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La tredécouverte de l'Egypte a été, pour les 
hommes d'Occident, une passionnante aventure, 
Pendant longtemps ce pays ne fut guère considéré 
que comme la toile de fond d'épisodes bibliques, 
le lieu des exploits de Joseph et de Moïse, la terre de 
refuge de la Sainte Famille; puis les croisades ajou- 
tèrent à cette image le fracas guerrier des batailles, 
le souvenir des revers, celui des victoires. Avec les 
siècles suivants s’ouvie une nouvelle période de la 
redécouverte. Etape sur la voie des Lieux Saints, 
et tiche elle-même de souvenirs sacrés, l'Egypte 
commence aussi à être observée pour elle-même, 
à travers sa vie de chaque jout, ses habitants, ses 
paysages, son histoire récente. Les contaëts sont 
encore très limités, quels que soient l'importance 
des échanges commerciaux, et le faste des ambas- 
sades officielles. Pourtant, jusqu’à 1700, c’est-à-dire 
avant que ne s’ouvte avec le xvirr® siècle, l’ère 
des grands voyages, plus de deux cent cinquante 
auteurs occidentaux ont publié une relation de 
leurs aventures égyptiennes. Bon nombre de ces 
récits sont d’accès difficile, en raison de leur rareté; 
cettains sont encore manuscrits; d’autres sont ré- 
digés en anglais, allemand, espagnol ou italien, mais 
aussi en latin, en flamand ou en tchèque. C’est dire 
que leur utilisation, même lorsque le livre lui-même 
est accessible, n’est pas toujours à la portée immé- 


diate de ceux qui s’occupent d’histoire orientale. 
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AVERTISSEMENT 


Le récit inédit du voyage de Gabriel Brémond que l’on va lire à été 
découvert dans sa version française à Marseille, en 1969, par le jeune 
égyptologue Georges Sanguin. Il avait commencé la publication du 
manusctit et achevé l’établissement du texte quand une mort cruelle et 
prématurée vint l’arracher à l’affeétion des siens et de ses amis. Lorsque 
nous avons tepris l’édition, seuls existaient un canevas pour l’introdu&tion 
et un embryon de commentaire. Nous sommes donc responsables 
entièrement de la rédaétion et de l’introduétion et des annotations. Mais, 
c’est dans le plus grand respeét de ses intentions que, pour accomplir 
une de ses ultimes volontés, nous nous sommes efforcé de compléter 
et d’achever ce travail qui lui tenait tant à cœur. 

En son nom, nous exprimons notre gratitude à tous ceux qui nous 
ont aidés dans cette entreprise. Nous remercions très vivement les 
autotités responsables de la Bibliothèque Municipale de Marseille et 
tout particulièrement Mademoiselle Françoise Cotton, conservateur des 
fonds spéciaux, qui a bien voulu nous faciliter l’accès au manuscrit et 
en faire exécuter un microfilm. 


Jean-Claude Goyxon 


chargé de recherche 
au CNRS 


INTRODUCTION 


plusieurs fois allusion. Il dut y naître vers les années 1610-1620 (1), mais 
rien n’est connu de son enfance et adolescence, soit pendant la période 
allant de ces années à l’an 1643, où il partit pour l’Egypte. Par voie de 
conséquence, rien n’est su de son éducation et de ses occupations 


premières. Au hasard de son récit, quelques passages se rencontrent qui 


font penser qu’il est allé à Rome et à Paris ®). Mais cela peut tout aussi 
bien s’être produit entre ses voyages'en Orient, car, il convient de garder 
le fait en mémoire, sa relation fut écrite au retour, en 1668. 

Le nom même de Brémond n’est qu’une mince indication. Faut-il le 
rattacher au patronyme de Bermond, porté par de nombreux négociants 
marseillais, dont certains furent consuls de France au Caire ? (3) La chose 
reste dans le domaine du possible (f), mais rien ne permet de s’y arrêter. 
Il en va de même des buts ou motifs qui poussèrent notre Marseillais à 
s’expatrier. Rien dans ses dires ne laisse penser avec certitude qu’il se 
livrait au commerce dans les Echelles du Levant. Tout ce qu’il est permis 


momie d'enfant trouvée à Saqqara (p. [102]) et parle souvent des divers 
produits qu’on y vend, par exemple la canne à sucre (p. [41]). 

® Et sûrement pas en 1630, comme le dit O. VOLKkOFrF, op. cif., p. 16. 
Il aurait eu 13 ans lors de son départ ! Belon n’avait pas trente ans, Palerne 
en avait 24, quand ils vinrent en Egypte. Brémond devait avoir lui aussi 
environ vingt-cinq ans. 

® Rome (p. [32], [115]) où il a vu une « goubille » (pélican) domestique; 
Paris (p. [70]) : « come on voit à Paris les barrières des sergents ». 

® R,. CLÉMENT, Les Français d'Egypte aux XVII: et XVIIIe siècles (Le 
Caire, 1960), p. 53-65; Les voyages en Egypte de J. Coppin 1638-1646, p. x. 

® La métathèse Bermont/Brémont ou Bermond/Brémond est bien attestée; 
A. Dauzar, Les noms de personnes, origine et évolution (Paris, 1950), p. 81-82. 
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de dire est qu’il parcoutut pendant quatorze ans le bassin méditerranéen (1), 
revenant en France puis repartant, et qu’à le suivre en ses propos, il passa 
trente ans de sa vie à voyager P). Après 1668, date de la dédicace du 
manuscrit, toute trace de Brémond se perd (8); à moins qu’il ne soit 
réellement l’auteur de l’avertissement au leéteur de la version italienne 
de 1679 1), auquel cas ce serait le dernier témoignage de son aventureuse 


existence. 
II. LE VOYAGE. 


Brémond s’embarque à Marseille, le 27 oétobre 1643, 
à bord de l’Ysabelle, navire anglais, à destination 
d'Alexandrie. Il y arrive sans encombre le 10 novembre et séjournera 


1. L'Egypte 


() Dédicace-préface I (p. [3-4]) : « douze ans en Terre Sainte et Syrie et 
plus de deux an (er) Aegipte ». On est amené à se demander s’il n’exerçait pas 
certaines fonctions au sein de l’église catholique, pour la Papauté, qui l’aurait 
envoyé en mission au Levant. Ceci pourrait rendre compte, en partie, de la 
dédicace de son manuscrit au neveu du pape Innocent XI, Livio Odescalchi, 
duc de Ceri (1652-1713). Or, celui-ci, en 1668, n’avait que 16 ans. Ou Brémond, 
alors homme d’expérience et jouissant de la confiance des milieux ecclésias- 
tiques, lui a servi de précepteur, ou cette dédicace a reçu, après coup, un nou- 
veau destinataire. Innocent XI, Benoît Odescalchi, n’a été élu pape qu’en 1676, 
et le cardinal qu’il était en 1668 à fort bien pu être le véritable proteéteur de 
G. Brémond. 

ë) Dédicace-préface I (p. [3]) : «un voyageur qu’il ya plus de trante ans 
qui ne fai@ autre chose ». | 

6) Il séjourna en Europe jusqu’en avril 1652, date à laquelle il embarque 
à Marseille pour Saïda de Syrie à bord de la polaque Ste. Madeleine, Capitaine 
Rigaud. Il restera en Orient jusqu’en 1664, mais sans revenir en Egypte. 

® Voir ci-dessous p. [xtv]. 
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en Egypte jusqu’au 23 juin 1645. Pendant ces vingt mois passés dans 
la vallée du Nil, Brémond se déplacera beaucoup. D’abord, il visite 
Alexandrie et Rosette, puis remonte le fleuve vers Le Caire où il s’arrête. 
Il y séjourne et y possède un logement. Il s’attarde par la ville, assiste 
à la fête de l’ouverture du canal et au départ de la caravane de la Mecque, 
mais n’omet pas les environs, Matarieh et les souvenirs bibliques et 
évangéliques, les tombeaux de Qarafa, des Sultans et des Mamelouks, 
le Vieux Caire. Travetsant le fleuve, il se rend à Giza, entre dans la Grande 
Pyramide. De là, à Saqgqara, les « Momies », il n’y a que peu de route. 
Il s’y rend avec le consul de France au Caire ( et sa compagnie, assiste 
à l’ouverture d’un tombeau. Mais il n’a certainement pas fait, comme il 
veut le laisser croire Ô), le voyage d’Assouan, chose rarissime à l’époque. 


2. Le Sinaï Lié d’amitié avec larchevêque grec du Sinaï (), il 

fera le voyage en sa compagnie à travers la presqu'île 
sainte. Le départ à lieu le 25 oétobre 1644. Fait notoire, si partout ailleurs 
la relation de Brémond, hors les dates limite, est difficile à situer dans le 
temps, le récit relatif au Sinaï est riche en précisions. C’est pas à pas 


® Peut-être Monsieur de Bermond, mais plus sûrement le consul de Cabre; 
voir CoPriN [1638-1646], p. xI, n. 1. 

® Ch. 12, p. [105]: « Pour dire en suitte quelques chose des lieux habi- 
tables qu’il sont sur le Nil... jusques à Asuan … et dont j’ay cognoissance 
Vraye, sachant certainement que peu de France en peuvent parler, car peu y 
vont ». 

® Probablement l’archevêque Ioassaf (Youssouf), mott en 1660; voir 
Manrouz LaBiB, Péerins et Voyageurs au Mont Sinaï (FAO Recherches de 
philologie, d'archéologie et d’histoire 25, Le Caire, 1961), p. 96 n. 1. 
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et presque jour par jour qu’on peut suivre sa marche. Quittant Le Caire, 
la caravane gagne l’Ouady Suez, atteint ‘Ageroud le 28 oétobre; elle 
repart le 29 vers les fontaines de Moïse (‘Ayoun Moussa) où elle s'arrête. 
Du 30 oétobre au 2 novembre, c’est la traversée du désert et des 
contreforts montagneux pour arriver, le 3 novembre au soir à la porte 
du couvent de Ste. Catherine. Brémond y séjournera jusqu’au 24, et 
visitera le Gebel Moussa. C’est le 25, jour de la fête de la sainte patronne 
des lieux, qu’il escalade, dans le froid, le vent, la pluie et au sommet la 
neige, le Gebel Katarina. Redescendant, il passe la nuit au couvent des 
Quarante Martyrs et retourne le 26 novembre au-couvent de Ste. Catherine. 
A la fin du mois, il le quittera pour Tor. Aux alentours du 3 ou 4 décembre 
1644, il se trouve dans ce port de la Mer Rouge où il reste encore trois 
jours. Aux environs du 7 ou du 8, il est sur la route du retout vers Le Caire, 
par les Fontaines de Moïse et Suez l). 

Il-devait refaire un voyage au Sinaï, mais cette fois par la côte Nord. 
C'est vraisemblablement vers les premiers jours de 1645 qu’il repartit 
du Caire, pour Gaza cette fois, sur l’ordre du Bacha de Gaza. Pour quelle 
raison, il est impossible de le savoir (?. Il suivit l'itinéraire des caravanes 
de Palestine, par Belbeis, El-Korein, Salhieh, Qattia et El-‘Arish. Suivant 


() On notera que le témoignage de Brémond sur le Sinaï se place immé- 
diatement entre celui du père Agathange de Morlaix (1640) et celui de 
Balthasar de Monconys (1647), seuls cités pour cette période par MaHFouz 
LaB1B, 0p. cit., p. 95, vraisemblablement sur la foi de l’ouvrage de R. Werz, 
La presqu'ile du Sinaï, p. 292, n. 9, signalant seulement en 1666 le passage du 
Marseillais | | 

® P, [160}: « Je fus en ces pays (4 région de Gaza), du Caire, de son ordre »; 
le possessif sr fait référence au Bacha de Gaza alors en fonétion, un certain 
“Aly-bey, mort en 1655, selon la version italienne p. 109. 
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probablement le même chemin, il regagne Alexandrie, sa mission accom- 
plie, et s’y embarque pour la France le 23 juin 1645. Il ne devait plus, 
semble-t-il, revenir en Egypte. 


II. LE RÉCIT « DIDACTIQUE ». 


Dès labord, il importe de préciser que la narration de Brémond n’est 
pas spontanée, bien qu’il affirme à plusieurs reprises le contraire 1), Peut- 
être n’était-il pas bien préparé par sa formation première à bien rédiger 
et mettre en ordre ses idées, surtout quand il devait prendre le tour 
didaétique et faire œuvre de géographe. Il convient en effet de garder 
présent en mémoire le fait que ses écrits étaient, en toute vraisemblance, 
destinés à servir à l'éducation du duc de Ceri, le jeune Livio Odescalchi, 
neveu d’Innocent XI (2). En la circonstance, certaines précisions que 
l’on pourrait qualifier de scientifiques, certains éléments exaéts deväient 
être apportés, que notre Marseillais n’avait pas en sa possession. Pour les 
trouver, Brémond eut donc tout naturellement recours à l’ouvrage dont 
il pouvait le plus aisément disposer à Rome à cette époque, celui de Jean 
Léon, dit l’Africain (). Le livre VIII de la Description de l'Afrique \) écrite 


() Préface-Dédicace, p..[3-5]. 

® Voir p. [v] n. 1. 

®) De son vrai nom Hassan ben Mohammed Alvazas al Fasi, il naquit à 
Grenade vers 1495 et visita une partie de l’Afrique et de l’Asie. Pris par les 
corsaires en 1517, il fut conduit à Rome où le Pape Léon X l’amena à se 
convertir. C’est alors qu’il prit le nom de Jean Léon. Il enseigna ensuite l’arabe 
en Italie et écrivit plusieurs ouvrages dont sa Description de l'Afrique. Cf. 
Encyclopédie de l'Islam XI], p. 22-23. 

® La traduétion italienne la plus ancienne est de 1526; cf. CH. SCHAEFER, 


[vin] 


INTRODUCTION 


par cet Arabe converti au christianisme, d’abord dans sa langue natale 
puis traduite par ses soins en italien, contient, à propos de l'Egypte, 
l'essentiel de ce dont Brémond avait besoin pour étoffer et cotroborer 
ses propres constatations faites sur place. Il puisa donc largement soit 
dans la première édition italienne de la Description, soit dans une autre 
plus récente, en français, parue dès 1556 (he 

Il serait fastidieux d’énumérer ici tout au long la liste des emprunts 
faits par Brémond à l’œuvre de l’Africain; ils sont signalés en leur 
place dans le commentaire (?). Il faut cependant en déterminer l’étendue : 
le plagiat, il faut bien lui donner ce nom, se limite à ce qui concerne 
lPEgypte même. En effet, la majeure partie des passages où il est question 
de la géographie physique et économique, de la toponymie, de la faune 
ou de la flore, est tirée du traité géographique de Léon lAfricain. Il en 
va de même pour la plupart des descriptions de monuments antiques à 
Alexandrie, dans les villes du Delta et plus encore de Haute Egypte où 
il n’alla jamais. En revanche, quand Brémond parle du Sinaï et des 
déserts de l'Est, c’est de son expérience personnelle qu’il tire ses infor- 
mations et, de la sorte, compense quelque peu ses faiblesses. 


Recueil de voyages et de documents pour servir à l’hifloire de la géographie (Paris, 
1890-1895) et, du même auteur, Jean Léon l’Africain, Description de Afrique, 
tierce partie du monde (Paris, 1898). 

0) Par Jean Temporal; cf. S. SAUNERON, Villes ef légendes d'Eg ypte XUT, dans 
Bulletin IF AO 64 (1966), p. 160, n. 3. 

@) D’après l’édition la plus récente du livre VIIT, due à À. EPAuLARD — 
Ta. Mono — H. Luore — R. Mauny, Léon l’Africain, Description de 
l'Afrique, t. I (Paris, 1956-1957). Cité éd. A. Epaulard dans les notes. 
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IV. LA NOTE PERSONNELEE. 


Le manuscrit de Brémond simple copi$te n’aurait donc eu que bien 
peu d'intérêt à nos yeux, s’il ne s’était racheté en apportant, toutes les 
fois qu’il le pouvait ou le jugeait souhaitable, ses propres constatations. 


Ce qui, bien souvent, fait regretter qu’il ne se soit pas contenté de donner 
tous ses souvenirs et eux seuls ! 


1. Le pays Frappé par le manque d’eau et le bref séjour de l’inon- 

dation, il n’a jamais manqué d’ajouter, chaque fois qu’il 
devait traiter de ce problème, nombre de remarques sur les citernes, les 
canaux et la distribution de Peau (p. [16]; p. [25] $ 14). Ayant assisté en 
personne à la fête de l’ouverture du canal (le Khalig) et à l’arrivée de 
Pinondation, il en consigne avec soin les circonstances et les consé- 
quences (ch, 6, p. [62-68]). 

Il est difficile de dire quelles ont pu être ses réaétions face à l’exotisme 
des paysages qu’il rencontrait. Brémond ne s’e$t guère attardé au lyrisme 
campagnard. Aussi, à peine peut-on noter qu’au sortir de lieux arides 
et désertiques, il éprouve joie et bien-être à retrouver la verdure, 
(P- [431 [137)). 

Ses informations sut la faune et la flore, nous l'avons vu, ne sont pas 
le fruit de ses observations. Pourtant, à quelques reprises, notre voyageur 
s’est réellement, au cours de son séjour, trouvé en contaët direét avec 
certains spécimens des animaux dont, plus tard, il empruntera la des- 
ctiption à Léon l’Africain. À leur sujet, il rapporte des anecdotes dont 
il a été témoin, ou des constatations de son cru : ainsi pour le guépard 
du consul de France envoyé au jeune roi Louis XIV (p. [113]), le pélican 
(goubille) de Rome (p. [115]) ou encore pour le dubb ou varan qu’il éleva 
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pendant quelque temps dans sa demeure du Caire (p. [116-1171). Ces petits 
compléments, parfois amusants sont révélateurs du procédé de Brémond. 


Là où il n’est pas allé lui-même, que 
ce soit en Alexandrie ou au Caire 
et dans les villes de Basse et de Haute Egypte, Brémond rapporte guère 
de nouveau. Il faut aller chercher la leçon chez Léon l'Africain. Mais, 
quand il a une expérience qui lui est propre, il note des détails peu 
communs et le fait avec assez de sagacité. Ainsi, à propos de la « fontaine 
d'amour» près de Matarieh, il relève très justement quil s’agit R 
sarcophage pharaonique et décrit la figure du dieu-chien usa qu’il 
a pu reconnaitre (p. [90]. Dans la nécropole de Giza de il visita 1obt 
au long, il vit la grande pyramide, et y nota certains points très 
particuliers (p. [97-98]). De même, à Saqqara, après avoir vu. le Sphinx, 
il assiste à une fouille et se trouve en mesure de décrire de lui-même les 


2, Les monuments antiques 


2 


tombeaux et l'équipement des momies (p. [92-1041). 


3. Les souvenirs chrétiens Là encore, Brémond s’est souvent 

inspiré de Léon lAfricain, tant au 
sujet d'Alexandrie que du Caire. Pourtant, il a dû se rendre lui-même sur 
les lieux, assister, à Alexandrie, à l'office «ennuyeux et étrange» des 
Coptes (p. [31]), visiter le Vieux Caire (p. [51-52]) et Matarieh (p. [89-91]). 
Surtout, et que justice lui soit rendue sur ce point, le compte rendu de 
son voyage au Sinaï ne doit rien à personne. C'est avec précision et 
exactitude qu’il retrace son itinéraire, émaillé de souvenirs bibliques 
(p. [138-139)), sa visite du couvent de Ste. Catherine et des re lieux de 
la presqu'île (ch. 16, $ 1-22). Très pieux, il n’omet pas d'accomplir 
ses dévotions et fera toucher au reliquaire qu’il porte sur lui la châsse de 
Ste. Catherine (p. [1481). 
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4. La vie de l'Egypte Ayant vécu presque deux ans dans la Vallée 
contemporaine du Nil, au Caire et au Sinaï, Brémond a non 
| | seulement vu toutes sortes de gens et de 
faits, mais 2 aussi, à notre profit, pris le parti d’en parler. Et cette fois, 
son récit est de première main. À notre goût, il s’est seulement montré 
trop avare de noms, en ce qui concerne les personnages qu’il a ren- 
contrés ou fréquentés dans la colonie européenne. Il fut en contaét avec 
le Consul de France d’alors (p. [67], [103], [113]) et, probablement, 
avec ces marchands «francs» à qui il fait souvent allusion (p. [31] 
[32], [1047). Mais surtout, et là est l'intérêt, G. Brémond éternel 
d'excellentes relations avec certains dignitaires égyptiens (p. [4] et 
[159]) (! et, parmi eux, le Bacha de Gaza. 

Il s’est donc assez étroitement mêlé à la vie du pays, et au hasard des 
rues du Caire où il à pu souvent ner, il a été attentif aux scènes de la 
vie marchande (p. [47]) ou quotidienne (p. [68]), riches en co$tumes 
colorés, en cris et querelles d’âniers (p. [70]). Et c’est sans passion et avec 
une grande tolérance qu’il parle de l’Islam (ch. 7, 6). 

Proche des grands du pays, il connaît assez bien l’administration et 
l’organisation militaire qu’il évoque au cours de ce que l’on pourtait 
appeler ses «morceaux de bravoure». D'abord le récit de la fête de 
l'ouverture de la digue du Khalig, déjà mentionné, avec ses cortèges 
hauts en couleur, son-tintamarre de pétards et mousquets, au milieu des 
hurlements des femmes et des musiques barbares, dans la féerie du Nïil 


1) Préface-Dédicace I (p. [4]) où il dit qu’ayant passé plus de deux ans en 
Egypte (en fait vingt-deux mois) « approchant les personnes de commande- 
ment », il a su les obliger à lui laisser voir « ce qui eft ordinairement caché 
aux chrestiens et eftrangers ». 
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illuminé (p. [62-68]). Il décrit alors avec vie le grouillement humain, les 
fastes des costumes, l’apparat des dignitaires turcs et la joie générale. 
Ensuite, le départ de la caravane du Mabmwal, la précieuse tente que l’on 
porte à la Mecque tous les ans pour ofner la tombe du Prophète (ch. 8 
p. [73-89]). La description due à Brémond, moins ltféraire que celle presque 
contemporaine faite par Coppin (), est plus fournie, plus riche en détails. 
Notre Marseillais n’était, en effet, pas obligé de se cacher et, ouvertement, 
il a vu partir, au cours d’une fantasia éblouissante de couleurs et de bruit, 
la sainte caravane et ce, à plusieurs reprises, tant au Caire qu’à Damas 
(p. [75]). 

Enfin, un dernier point, qu’il faut mentionner, montre bien tout l'apport 
personnel de la relation de Brémond : son «expérience des Bédouins ». 
Probablement grâce au Bacha de Gaza, au début de l’an 1645, il a vécu 
en zone insoumise au contat de ces pilleurs de caravanes qui ne reconnais- 
sent pas le Turc, ni d’ailleurs aucun maître (p. [127]) et dont il parle avec 
une cettaine admiration. Ce qui nous vaut quelques bonnes pages « ethno- 
logiques » émaillées, çà et là, d’allusions politiques (ch. 15, p. [126] sq.). 

Ainsi, la juste part de chacun ayant été rétablie, il reste que le récit de 
G. Brémond, malgré les défauts qui l’entachent, constitue un utile 
témoignage sur certains aspects de l'Egypte vue pat un voyageut occi- 
dental du xvrr° siècle. 


V. LE TEXTE. 
1. L’original et la version Le texte inédit qui a servi pour l’établis- 
italienne sement de la présente édition est con- 


servé par le manuscrit 2058 de la 
Bibliothèque Municipale de Marseille. Sans qu’on sache rien de son 


( CorriN [1638-1646], p. [211-212]. 
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otigine, il a été acheté le 11 o@tobre 1963 à la Librairie Orientale et 
Américaine. Il comporte 192 folios dont seuls les 61 premiers concernent 
le Voyage en Egypte et au Sinaï. Par sa préface, il est daté de 1668 et 
fut rédigé entre 1664, date du retour d'Orient de l’auteur, et 1668. 

Une «traduétion» italienne est connue (! mais elle est postérieure et 
ne suit que d’assez loin le manuscrit original en langue française, dont le 
contenu a été remanié, augmenté, et complété par compilation ®. La 
version italienne est ainsi intitulée : 


Viaggi | Fatti nell'Egitto | Superiore, et inferiore : | Nel 

Monte Sinay, et Luoghi pià cofhicui | Di quella Regione: in 

Gerusalemme, Gindea, Galilea, Sammaria, Pale | Sfina, Fenicia, 

Monte Libano & altre Provincie di Siria : | Quello della Meka | 

E del sepolcro di Mahometto | Con esatte, e curiose osservationi | 

Intorno à Coflumi, Leggi, Riti, & Habiti de’ Turchi, degli 
Arabi, | e Nationi convicine. 


Opera / Del Signor / Gabrielle Bremond / Marsiliese / Da 

lui scritta in Francese, e fatta tradurre in Italiano, / 

Data in luce / Da Giuseppe Corvo Libraro, / Dedicata 

allillustriss. et eccellentiss. Sig. / D. Livio Odescalchi / 

Duca di Ceri, / Nipote di N.S. Papa Innocentio XI. / 

In Roma, Per Paolo Moneta, MDCLXXIX. / Con licenza 
de” Superiori. 


( Les p. 1 à 188 de cette reduction correspondent aux II + 61 premiers 
fol.; elle est mentionnée dans son édition de 1679 par Jorowicz, Bibliotheca 
Ag Jptiaca, p. 10, n° 95, dès 1858. 

® Voir ci-dessous, p. [52], note 236 et S. SAUNERON, Bulletin de l'Inflitut 
Français d’ Archéologie Orientale du Caire 11 (1972), p. 221. 
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Deux éditions de cette version italienne furent tout d’abord données 
et parurent à Rome sous format in-4° en 1673 et in-8° en 1679 (1). Les 
traducteurs auraient été successivement deux Italiens du nom de Bruni 
et Ceri 2. La dernière édition en date connue fut celle de 1680, également 
in-8° 6), parue sous le titre : 


Descrizioni esatte dell Egitto superiore ed inferiore, con osser- 
vazioni di coftumi e notiqie di successi cost anfichi, come moderni. 
Tradotta dal Francese dal Signor Angelo-Riccardo Ceri (1. 


2. La présente édition Gabriel Brémond ne dissimulait pas qu’à 

son avis, le présent manuscrit n’était pas 
en état d’être immédiatement publié; il y manquait une relecture, des 
corrections, de style et d'orthographe (5), qui auraient donné à cette œuvre 
l’asped fini qu’on aime à trouver dans un livre que l’on ouvre pour la 
première fois. 


&) Cf, E. Gazrter, Bulletin de l'Inflitut Français d’ Archéologie Orientale du 
Caire 5 (1906), p. 153, n. 1. | 

@ Voir H. BARRÉ, Voyageurs et explorateurs provençaux, p. 56-58; Biographie 
Universelle Michaud, t. V, p. 467; HOEFER, Nowelle biographie universelle, t. vil 
(1855), p. 318 où sont mentionnées les deux éditions, mais sans qu'il soit 
possible de déterminer avec précision les noms des traduéteurs. Selon Michaud, 
il s’agirait de Richard-Ange Bruni, selon Hoefer de Ange-Richard Ceri | 

& Voir J.M. Carré, Voyageurs et écrivains français X, p. 37. 

“ Selon R. Weiz, La Presqu'île du Sinaï, p. 292, n. 9, une autre édition 
aurait paru à Bologne cette même année 1680, mais nous n’en avons pas 
trouvé trace. 

#) Préface-Dédicace I (p. [3]):4 Il n’y manque pas de fautes en l’escripture … 
Il y en a ancor plus au langage et termes de s’espliquer… ». 
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Si soucieux que nous ayons été de respeéter l’aspe&t initial du manuscrit, 
il était hors de question de le publier tel qu’il était; avec sa ponétuation 
incroyable, son orthographe la plupart du temps phonétique, où s et & 
alternent, où sy s'écrit pour se, qui/ pour qui, que pour qui, noeuds pout nus 
etc., sa leéture serait re$tée un exercice difficile même pour des Français, 
à plus forte raison pour des étrangers ayant à recourir à ce texte. Ce 
genre de fidélité n’aurait pas servi nôtre propos qui est de faire mieux 
connaître ce qui est utilisable dans ce livre, et non de souligner des 
faiblesses que Brémond lui-même, avec beaucoup de loyauté et de modestie 
reconnaissait pleinement. 

Le texte publié ici a donc été légèrement apprêté, pour devenir plus 
lisible. Voici les points où nous nous sommes cru obligé de corriger 
le manuscrit : 


— Nous avons restitué z, ou , et de même # où v, là où l’usage mo- 
derne distingue ces lettres; . | 

— Brémond abrège souvent ses fins de mots, en les remplaçant par 
un sigle diversement ondulé, selon qu’il manque une finale d’adverbe 
(ment), ou la fin d’un mot différent: Sei(gneur), compagnie), etc. 
Plutôt que de proposer ces énigmes au leéteur, nous avons restitué, 
entre parenthèses, la partie escamotée de chacun de ces mots; 

— Nous avons reftitué les apostrophes là où elles manquent, c’est- 
à-dire presque partout; cette restitution n’a pas été signalée dans l’im- 
pression, comme allant de soi; 

— Nous avons distingué 04 de 0%, la de Jà, absence d’accent entraînant 
des difficultés de compréhension de la plupart de ces passages; 

— Nous avons syStématiquement mis une majuscule aux noms propres, 
Brémond le faisant de façon discontinue; 

— Certaines lettres (L, E, J, I) sont systématiquement écrites, dans 
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le manuscrit, en majuscules, même si ce sont les lettres initiales de noms 
communs; nous avons supprimé ces majuscules; 

_— Brémond mélange con$tamment se et se, ce qui rend souvent son 
texte incompréhensible; nous avons restitué partout la forme correéte 
selon l’usage actuel, signalant cependant les mots où ce remplacement 
a eu lieu par un astérisque : *s signifie donc que cette forme (se) réclamée 
pat la grammaire, est restituée à la place d’un ce fautif qui figure 
dans le manuscrit; *cinq est la forme correcte au lieu de sq, etc.; 

— Sy vaut pour si, s’y et parfois se ; dans le second cas, nous avons 
rétabli l’apostrophe, afin de rendre le texte plus compréhensible; nous 
n’avons pas modifié les deux autres orthographes, le leéteur devant faire 
l'effort, en particulier dans le dernier emploi, pour comprendre ce que 
Brémond veut dire; 

— De même, le relatif est généralement écrit gui/, et vaut tantôt pour 
qu’il (auquel cas nous avons rétabli l’apostrophe), pour gwi (en ce cas, 
nous écrivons : gui *, l’astérisque indiquant que nous avons corrigé en 
enlevant le 7), ou même parfois pour gue ; 

— Il y a une grande confusion entre les genres des pronoms, #/(s) 
valant pour «/X(s), et vice versa; 

— Les fautes d'orthographe, consonnes doubles simplifiées, accord 
non fait, absence d’indication du féminin ou du pluriel, abondent; nous 
les avons discrètement corrigées, sans le faire de façon syS$tématique; 
il y a aussi des habitudes graphiques de l’époque qu’il ne fallait pas 
entièrement faire disparaître; 

— Une série de corrections plus graves a été apportée; c’est la resti- 
tution du relatif (wi, parfois qu’il, qu’ils, que ou donf) entre deux propo- 
sitions où Brémond l’a escamoté, un peu comme on le fait en anglais 
courant. En voici quelques exemples : «suivant la cognoissance [que] 
y'ay » (préface IE, p. [4]); «les diligences [qu’Jon y fesoit anciene(ment) », 
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(p. [14]); «à cauze des bancz [qui] s’y font » (p. [15]); «par la lumière 
[qu’Ion y mettoit la nuiét» (p. [36]); «pour la verdure et divertisse- 
(ments) [qu’]y donent » (p. [431); «outre le fauboutg [dont] avons parlé » 
(p. [50]); «le mieux [qu’il] leur est posible » (p. [65]); etc. Ces restitutions 
sont placées entre crochets droits. Sans elles, dans la plupart des cas, 
le texte n’est pas compréhensible. 

— À cela viennent s’ajouter quelques mots typiques, empruntés au 
vocabulaire provençal: pille (p. [601, [901), frengre (p. [941), zgowbille 
(p. [114-115)), Hnguan (p. [471) qui tous méritaient explication. Les notes 
que l’on a jointes ne sont donc là que pour éclairer certaines incerti- 
tudes de langue et les menus problèmes posés par l’écriture, tout en 
fournissant quelques éléments de commentaire. 

Grâce à la tolérance, remarquable pour l’époque, marquée dans len- 
semble par G. Brémond à l'égard du monde et de la foi islamique, il à été 
possible de donner son texte sans aucune restriétion, £r-extenso. 
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27 OCTOBRE 1643 — 23 JUIN 1645 
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PRÉFACE 


Monseigneur, puis qu'il plaict à Voffre Excelence d’avoir la bonté 
de voir ce manuscript, j'espère qu'elle me fera la grâce d'en escuzer les 
deffautz ; je ne doute pas qu'il n’y soyent en nombre, puis que je Pay 
compozé et tout de pièces de divers tamps, les ayant tirées des mémoires 
localles ! que faisois à mesure que me suis trouvé sur Îes lieux. I] ny 
manque pas des fautes en l’escripture, que n’ay ancor ben le tamps de 
mettre au net. Il y en a ancor plus au langage ef termes de s’espliquer, 
car il est très dificille qun ? voyageur qu'il y a plus de trante ans qui ne 
faict autre chose, puisse conserver une pureïté* de langage dans la diversité 
de tant d’autres langues qu'il antant" prononcer, eflant impossible que la 
curiosité et nécesité ne s'y mesle pour en comprandre ef retenir quelque 
choze, sur tout faigant séjour aux pais. Y’ose5 seull(menf), asurer à 
voitre excelence qu'il trlo]vera en ces mémorialz choze non comune, ny 
que je sache observée du passé$, ayant heu le tamps? ef occazions 
propices, par le long séjour et les moyens que ma vacation m'a facilité ; et 
ce que je n’ay® veu ef que je discours en aucuns androictz *, y'assure 1 
l'avoir apris de plusieurs personnes de qui avec fondement) ny peu 
adjouter " foy, ayant des marques que n’ay peu douter de leur tesmoi- 
gnages. Y’ay ® passé plus de douze ans en Terre Saincte et Syrie, et 


" souvenirs recueillis sur place * qu'un  ‘ pureté ‘entend ° j’ose 


> 


‘ par le passé ? temps n'ai ° en certains endroits, passages du 
récit " j’assure ajouter 2 Jai. 
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plus de deux an# Aegipte, et aprochant les personnes de comandé(menf), 
y'ay sen les obliger à me laisser voir ce qui eff ordinaire(ment) caché aux 
chrefliens et eflrangers. Ceux qui voyagent en ces lieux ne peuvent avoir la 
satisfaction de voir toute choses, ny sçavoir fidelle(ment) com(m}e elles sont, 
de nos annernis, que sy l’interesf ou les servisses ne les y oblige. I] eff 
impossible ef mesme dangereux en aucuns Ÿ lieux, de prétandre à les voir, ny 
le tanter ; on voit les ss" (saints) lieux, qui “se montrent ordinaire(menf) 
mais assez sonvant et presque tous les pèlerins ne les considèrent que 
com(m)e en passant et bien souvant s’en fient au raport des interprettes mal 
informéz, qui* font antandre une cho%e pour autre ef noftre propre 
sentiment nous faict pancher 1 à noftre satisfaction, prenant plaisir 
d’espliquer les chozes com(m)e nous les antandons , sans nous attacher 
aux escripures, probabilité | ou tradiction des anciens, qui eff le plus 
souvant toute la suretté ® de ce qu’il s’en peut aprandre ?! de plus certain. 
Mon dessain ® n’est pas de proposer ces escripts com(m)e choze fort conilante 
et très assurée en tout, car, cognoissant % ma faiblesse, ce seroit agir contre 
mon propre santiment ; mais diray bien que suivant la cognoissance [que] 
J'ay, À efl dans la vérité ef fidélité que j'ay cogneus * ; soumettant très 
volontiers mes sentimentz aux plus raisonables, j’ay taché ® d’aprandre 
et mesurer tout ce que j'en dictz avec le plus de fidélité qu'il m'a efié 
possible, sans m'attacher à autre que an plus authorigé. Ce manuscript 
n'a eflé ancor veu de personne. N'ayant aucun dessain de le produire en 
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en services F certains 15 quil ce dans le manuscrit, voir 

Introduétion p. [xvrr] ‘ pencher ‘!* expliquer entendons * sûreté 

?! apprendre # dessein # connaissant # jai connue # jai 
j 


taché: je me suis efforcé. 
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lumière, ny que soit [veu] de plusieurs, supliant voftre Excelance de 


ne permettre qu'il s'esgare ny qu’il soit veu de beaucoup de monde, 
obéissant en tout ce qw'il vous plaisra m'ordonner en tesmoignage de 
mes [s(o)]wissions. Je n'ay osé mettre votre Lustre nom à la présante, 
mais seulé(ment) me dire — 


De voftre Excelence Le [fjrès bumble et obéissant serviteur 


de Rome le 9° may 1668 


Gabriel BRÉMOND 


VOIAGES 
ET PEREGRINATION DE GABRIEL 


BREMOND 


Tant en Ægipte, Mont Sinay, et Lieux plus Remarquables 
de ces contrées, comme en Jérusalem, Judée, Galilée, Sama- 
rie, Palestine, Phénice, et Syrie, exactement descript avec 
verité de ce qu'il s'en peut veoir à présent, com(m}e le Récit 


de la Meke, de ce qu'il y a de plus remarquable. 


III 


[CHaAprrRE ]| 
VOYAGES FAICTS EN AEGIPTE EN MonT SINAY 


1. [Généralités] Je partis de Marseille avec un grand vaisseau 

anglois appellé l’Ysabelle, comandé par 
capp(itailne Anthoine Wast, le 27 O&tobre 1643, et arivâmes 
en Alexandrie le 10m Novembre suivant sans aucun mauvais 
rancontre, grâces à Dieu, très beau pasage. L’Aegipte, suivant 
ce que en ay apris et veu pandant mon séjour, prétandant n’escripre 
que de ce que est en estat et que say assuré(ment) et non du passé, 
me fesant dessain de descripre exatte(ment), tous ce qu’il faut 
observer, parlant % de ces régions, mais seulle(ment) ce que y ay 
cogneu de plus remarquable, que n’ay point seu qu’autres en ayent 
rien diét ?7. 

L’Aegipte donc, suivant mon sens, e(s)t à présent bornée des 
déserts de Barca, ansienne(ment) diéte Libye, à son occident, qui 
sont très vastes ; à son oriant, elle confine aux déserts qui la séparent 
de la Mer Rouge; de la tramontane #, elle est bornée de la Mer 
Méditerranée; et, du midy, des terres et habitations du royaume 
de Nubie où le Nil reste inavigable ®, pour estre estandu et de peu 
de fonds et bas. Le pais plat, peuplé de noirs gens meslés de 


*% quand on veut parler #7 et ce dont, à sa connaissance, les auteurs 
précédents n'avaient rien dit * au nord * non navigable. 
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religion sont com(m)e bohémien[s]. Le Nil en ce pais “se passe à 
gué, estant à plusieurs branches. | 

L’Aegipte a d’estandue, de la Mer Méditerannée en ce pais, 
anviron 450 mil. Mais en largeur est peu espacieuze 3°, à cause qu’il 
y à peu de terres bonnes, que vets les bords du Nil, com(mÿe nous 
remarqu(erons). Le reste est presque tout de déserts ou campaignes 
arides, ou en friche. Il est vray qu’elle s’eslargit un peu plus en 
bonnes terres vers la Mer Méditeranée principalle(ment), à cauze 
de la divizion du Nil. Ceste rivière, en “ses desbordements et 
divisions, rant #! ce pais merveilleuze(ment) fertil et abondant en 
grains, légumages, paturages. Les naturelz du pais, tant hommes 
que fam(m)es, tirent sut la couleur brune, sont assez jovialz, de 
bonne nature, subtils larrons mais couards; sont acoutumés de 
“se passer de peu, lacifs *?, assez faynéantz; à présant, sont presque 
tous de sang arabe, pour le commun du peuple, excepté les 
chrestiens qui* s’y trouvent, qui” n’ont pas meslé leurs races. 

Les mahomettans divizent ce pais en trois régions, dont l’une 
qui est depuis le Caire jusques en Alexandrie et Roset 5, est 
diéte « la riviere d’errif » %l; ceste région est très abondante en fruiéts, 
en tis &c; ce sont, pour le comun #, les plus civilizés et traictables. 
Du Caire aux confins de la Nubie et Ethiopie, est appelée 5477 ; 
abonde en légumage, grains, lins et bestail; les abitans [sont] plus 
brutaux. | Du Caire à Damiette et tous ces androicts, est nom(m)ée 


% ne couvre que peu d’espace ‘! rend * lascifs % Rosette 
#% de larabe 1 ef ‘le commun, les gens du peuple. 
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Becharia où Maremme®T, qui abonde en cottons, sucre, fruiéts, 
des diéts waus #, &c. 

L'air en ce pais y est extrême(ment), chaud et, avec l’abondance 
d’humidité, y angendte facille(ment), la peste, qui“ y est for 
souvant, et y fait de grand ravages; car ce peuple ne s’en garantit 
aucune(ment) pat précaution # : au contraire, sy tost que quelqun “° 
en est moft, on vand ses abits { au marché, qui servent ?; mais 
ce qu’il y a d’amirable ‘# est que dès que la goutte“, com(mje il(s) 
apellent, ou la rosée, tumbe #5, que c’est (d’)ord(inai)re vers la 
St. Jean, ce mal ne *se comunique plus, ny ne faiét pas sy facille- 
(ment), mourir, ancore que ceux qui ont et des charbons et des 
bosses 15, ne laissent pas de suputer, que chacun lés cognoit #7, 
C’est au tamps que le Nil comance à croistre et les vantz du nord 
soufler, &c. 

Ces terres sont sy grasses qu’il faut y mettre du sable pour y 
remédier, et sy produisantes et fruétueuses, q(u’>une mesme terre 
ptoduiét trois fois l’année. On sème le bled en la fin d’oétobre, 
et on le moisonne au comance(ment) d’avril, et en suitte on y faict 
des légumes, puis le ris en la fin. Ceste graisse !# et fécondité ne 
provient que du desbordement du Nil, qui* comance à croistre 


% de l’atabe bahariya  *’ de l’arabe wobarrem %# des fruits dits #aus ; 
de l’arabe #o4s, la banane dont il parle p.[34] ** en prenant des précautions 
# quelqu'un il vend ses habits # servent à nouveau, sont réutilisés 
admirable à la première eau du Nil; voir PALERNE [1581], p. [49], 
n. 229 “tombe “ ulcères de peste bubonique (charbon) et bubons 
‘7 de telle sorte que chacun peut les remarquer  * limon de terre grasse. 
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en Juin, et s’augmente ordinaire(ment) 40 jouts, et autant à 
descroitre; et pandant ces 80 jours, toutes les villes et boutrgs 
restent en forme d’isles, où, pour y aller, faut se servir de bateaux. 


2. [Michias Isle] Par l’acroissement et hauteur des eaux, 
il(s) jugent de la fertilité de l’année, et 
à cest effect, il y a en Michias Isle une petite isle à l’oposite du 
Vieux Caire, nom(mjée en arabe Michias , qui signifie «mesure », 
qui est au milieu du Nil, habitée, où y a un beau palais et tample, 
qu’à un de ses angles y a un ba$timent, séparé et ceinét de murailles, 
et à son milieu, une fosse cartée et profonde de 18 toises, où y 
correspond un aqueduc du Nil; au milieu, une colomne dressée 
et marquée d’autant de toises et *ses diminutions 5°. Le Nil venant 
à croistre, l’eau qui antre5l par ce canal *se fait voir et marque sa 
hauteur en ceste colomne chasque jour, ce que estant à la cognois- 
sance de ceux qui en ont charge, le vont publiant en la ville, en 
sont régallez ®? de présents. L’espériance 5? diét que lors que le Nil 
croit de quinze toises, l’abondance durera toute l’année; que s’il 
native qu’à douze, elle sera médiocre; et moindre, il y aura cherté; 
que s’il passe de quinze à dix huit, à cauze de l’inondation y aura 
grandes ruines et maux, et ainsy, suivant le bezoing, on an(n)once 
prières et jusnes 5, et on règle le prix des vivres &c. 


# le nilomètre de Rodah, de l’arabe wikyés, construit en 716 par Soliman 
et ses subdivisions ‘l entre *? régalés : largement récompensés 
# l’expérience 5. jeûnes. 


59 
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[CHAPITRE 2] 
Du Nic 


1. Il est ancof en doute pout sçavoir la véritable source du 
Nil, puis que yusques aujourdhuy ne “se tr(o)uve personne qui” 
en aye peu % dire son origine avec certitude; aucuns 5, la croyant 
au mont de la lune, dizent que sa source, venant de grandes fon- 
taines qui en sortent, et puis antrent soubs terre, “se faiét paraistre 57 
au midy, où il s’eslatgit en lac, d’où l’on ne peut apersevoir d’où 
il vient; et en suitte, faiét plusieurs branches, et en fin s’estant 5 
du levant au ponant, en des régions qu’il(s) ne peuvent costoyer. 
Les abitans de ces lieux affirment que, par plusieurs mil, ancore 
qu’on aille 5 de tous les cotés, qu’on y trfo]uve toujours le mesme 
fleuve, en rameaux infinis, et tous les anvirons anfermez de montz 
déserts et inacessibles, dangereux. 


2. Asuan Je comance à prandre son cours auprès une ville 

dite Asuan, qui est l’une des plus ansiennes 
d’Aegipte, et confine avec la Nubie et Aethiopie et des déserts 
continues, yusques où y fait une excecive 5° chaleur. Les habitans 
y ont aus(s)y le teint fort brun. Il s’y voit ancor de fort anciennes 
ruines bien considérabfles]; elle est esloignée du Caire plus de 
440 mil; ceste génération qui abitent ces pais *se disent buges f1; 


‘* certains  ‘’ se fait paraître : semontreà nouveau  * s’étend 


excessive de lParabe bedjas. 


pu 


5 même si l’on va ÊLs 
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il(s) ne sont poinét subjects © d’aucuns princes, vivent à la fasson 
des Arabes, font leur négosse dans le royaume de Nubie, et mesme 
lestendent dans la Mer Océane et au sinus arabique, Mer Rouge, pais 
de Suachinf3 et déserts; parlerons des autres, qui aprochent en suitte 
du Caire; ce fleuve *se sépare en deux bras ou branches, au des- 
soubs du Caire, cat pour les autres divisions de ses eaux sont incet- 
taines à présent, com(mje de chercher ses sept branches des ansiens, 
veu que 6! sur la fin du Delta, ou Isle, qui faiét vers la Mer Médite- 
ranée, elle y forme un lac cauzé par le sablon que le mouve(ment), 
de la mer y yette, où s’y faict des ouvertures, tantost d’un costé puis 
d’un autre qui” sont en forme de goulette, car à dire com(mje il est, 
il y manque les diligences ® [qu’Ion y fesoit anciene(ment), à 
nettoyet les canaux, et conduiéts [qui] y eftoyent 5; et ainsy le fleuve 
change son cours comf{m)e les branches en ses ynondat(ions). 


3. Du Delta ou Isle, antte 
Roset et Damiette 


Et, de vray, ceux qui ont heu 
opinion que le Delta, ou la terre 
du milieu, entre les deux bras, 
mestoit autre q(u’}un amas du chariage de la rivière, n’estoyent pas 


passage ptis chez Léon l’Africain, éd. À. ErAuLARD IT, 1957, p. 537 
‘ Suakin « port célèbre d'Afrique de la haute Ethiopie, sur la côte de la Mer 
Rouge avec une ville qui étoit autre fois une des plus florissantes & des plus 
marchandes du Levant. Elle est dans une Ile. Depuis que les Turcs en sont 
les maîtres, elle est totalement déchue de sa splendeur », dans Divtionnaire 
Géographique … 132 éd. de Laurent Echard revue par Mr. Vosgien, chanoine 
de Vaucouleurs, Paris 1759, p. 608 5 vu que : étant donné que là 
bonne volonté pour les soins d’entretien ‘* qui existaient, s’y trouvaient. 


[14] 


1 


À 


| 


PI ES CUS PEN - Cle, 


VOYAGE DE 1643-1645 


sans bonne raison. Car qui fera bonne reflection et considérera 
son eau, qui n’est compozé de terre limoneuze, il n’y aura pas 
peine de yuger qu’il “se peut aize(ment) former un corps semblable 
à cest Isle, estant seichée : puis que tout ce terrain *se peut | dire un 
amas, fertil extraord(inai)re(ment), de ceste terre, sans y tr[o]uver 
une seulle pierre; de mesme est tout les bords du Nil et où [il] 
ynonde; où on y anfonce aisement, sy on s’escarte du chemin 
battu, sut tout s’il n’y a pas long temps que le Nil soit retiré. 
Ceste Isle est très abondante en ris, lin, et toute sorte de légumes 
et jardinages. 


4, Tenesse Il y a une ville® citté, dite Tenessef8, bien 
peuplée et opulante, très agréable séjour. Ces deux 
bras du Nil sont navigables en tout tamps; l’une *se va descatger 5° 
en la met, au dessoubs de Rosset, et l’autre vers Damiette; est 


vtay qui, com(m)e en toutes les rivieres, il y a du peril à Pambou- 


ES 


cheure 71 d’icelles, à cauze des bancz [qui] sy font, pour la con- 
tratietté des eaux en leurs mouve(ment), et mélanges; ces branches 
*se sépatent du gros proche du Caire, à cent mil de la mer. IL est 


à 


très facille d’y naviger à contre mont ?, estant aydés des vantz 


7 sic dans le ms., erreur pour vieille ? ‘ toute la description géogra- 
phique qui commence ici eft inspirée du livre VIII, de la Description de 
Léon l’Africain; éd. A. EpAuLARD II, p. 489. La ville est Tinnis ® va 
se décharger (provençal descargar) 7% ce qui est vrai pour 7 embou- 
chute 7 en remontant le courant; c’est l’influence des vents étésiens 
notée par PALERNE [1581], p. [48]. 


[15] 


GABRIEL BRÉMOND 


qui y reignent continuelle(ment). Le terrain n’y donne aucun 
empêche(ment), eftant aplany et desnué des arbres que ces terres 
ne produisent que bien peu de toufeus 7? et hauts, excepté quelques 
palmiers et de petits fruictiers, reservés autour des lieux d’abitation. 


5. Du moyen de randre l’eau 
du Nil très claire 


Ces eaux, com(mye y’ay diét, sont 
fort espoisses 7! et argileuses et 
trouble, et néanmoings très 
bonnes à boire, légères et suaves au goust; on uze d’un moyen 
de la randre claire et nette qui est amirable; on la vuide dans de 
grands vazes de terre, non trop cuiéts, puis on pille 5 quelques 
amandes qu’on y jette dedans; et on en frotte Le bord du vaze; et 
en peu de tamps elle *s’esclarcit et vient très belle, claire com(m)e 
ctistal et bien agréable à boire; de plus, elle distille à travers ces 
vazes, est receceue © au dessoubs, belle. Les lieux loings de la 
rivière en font leur provision, remplissant leurs cisternes pour un 
an, au tamps du desbord du Nil qui y passe] ; mais au Caire et lieux 
proches, on la porte journelle(ment) à bon prix à chasque maison, 
dans des oudres 77 qu’il(s) apellent, qui* sont des peau de boucz 
acomodées à cest usage, dont on en chatge des chameaux, puis 
des personnes destinées # les portent par les maisons; ce n’est pas 
aus(s)y” qu’il n’y aye, dans les grandes maisons et autres, com(mje 


7 touflus 74 épaisses 7 pile: écrase; même procédé décrit par 
PALERNE [1581], p. [78] F reçue 77 outres 7 prévues à cet effet, 
c’est-à-dire des porteurs d’eau; voir CorriN [1638-1646], p. [136-137] 
7 cela n'empêche pas. 
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en tous les yatdins de la ville, force cisternes pour leur usage; et 
en des lieux comuns de la ville, pour servir au public. 


6. De parler de la cause 
de l’iniondation *? du Nil, 
au temps qu'il *se fai& 


Il e$t autant dificille com{m}e de 
dire la vérité de la source que'de 
lun et l’autre; j’omets volontiers 
les santiments des abitans, pour me 
sembler # ridiculles; diray seulle(ment) que ce qui me semble plus 
croyable est que ce desbord *se fai& par les pluyes et dégel qui* 
sont ordinaire(s) en Ethiopie, au mois de juin, qui augmantent 
ainsy ces eaux qui dessendent de ces hautes montaignes de la lune‘? 
et anvirons. 


[CHAPITRE 3] 
D’ALEXANDRIE ET DE *YSES ANVIRONS 


1, Pour dire quelque chose en particulier des villes consi- 
dérables de ce pais, comancerons par Alexandrie, qui à esté l’une 
des plus fameuses villes de l’antiquité et un des tesmoignages de 
la somptuosité des Gtrecz, ayant esté fondée par Alexandre le grand, 
et mise à son plus haut lustre par les Ptolémées, qui* l’avoyent 
choisie pout leur capitalle de l’ampire; elle fust bastie et choisie 
avec grande prudence, en une très belle asiette , sur une poin@e 


# inondation * du fait qu’ils me semblent % Jes monts de la lune; 
voir PALERNE [1581], p. [29-30] % situation, emplacement. Tout ceci 
est inspiré de Léon l’Africain, éd. A. EpaucarD Il p. 495-498. 
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ou advance(ment) , en la mer, comode# de deux bons ports; 
est esloignée au ponant du Nil de 40 mil. Sa figure est oblongue, 
en ovalle, de l’oriant au couchant, toute en plaine; mais com(mje à 
présant tout le dedans est en ruine, il s’y tr(o)uve plusieurs petits 
monts d’icelles % et tets #7 qui* rand la veuë difforme et bien pito- 
yable. Le circuit des murailles subsiste ancore, pour n’estre antiere- 
(ment) ruinées; celles qui sont du cofté de terre ferme *se voyent 
ancote doubles, y ayant une espace notable antre les deux, la 
première du dehors plus basse, la 2° plus haute, garnie de 50 en 
50 pas de tours à l’antiq(ue), et le haut en marlets#, acomodés 
pour albalestriers ® ou tireurs &c; elle aura deux bons mil de 
tour, du costé de terre ferme, car, du costé de la mer, ne *se peut 
dire, à cause des ports escartés et ne *se mesuran(t). 


2. Des portes Elle à quatre portes; l’une au levant, dicte 

Bab-allou et de Roset; un au midy a obiect 
du lac diét Bachaïra 1, où l’eau vient du Nil; la 3° au ponant, qui* 
tourne vers le désert{s)de Barca, ou de Libye; la 4m est vers la mer, 
antre ® les deux ports, où y à une grande plaine d’un mil, et, au 
bout, la douane, et en suitte une langue d’habitat(ions) ou maisons, 
contenuës toute(s) en une rue basties nouvelle(ment). 


avancée % pourvue d’une manière commode  “ faits de ces ruines 


# tessons * merlons crénelés # atbalétriers ® à l’objet : destiné 
À permettre l’accès à . *” Aboukir, en fait le bras du Nil d’Aboukir, formant 
canal (le calil ou Kha/ig que Brémond mentionne p. [25]); voir Léon l’Africain, 


éd. À. EPAULARD IL p. 496 et VILLAMONT [1610], p. [233] * entre. 
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Ceste plaine tire du midy au nord où dem(e)urent ordinaire(ment) 
les Bédouins, gens tous neuds "à, qui* *se tienent soubs de méchantes 
cabanes, avec leurs femmes et anfents qu’on voit courir tous nuds 
sur le sable de la mer, et les fem(mjes laver leurs petits, d’abort 
qu’il(s) * les ont mis au monde elles mesmes, sans autre cérémonie; 
ces gens gaignent leur misérable vie prinsipalle(ment) *en fesant 
seicher % les cuirs de bœufs et beufles, que les Frans acheptent 
en grande quantité en ce pais, pour chrestiens. Ceste porte est 
double, belle, et le plus foft lieu de la ville; et lors qu’il y a des 
galères, on y faiét porter leur gouvernails et rames pour leurs) plus 
grande asurance, antre ®* ces portes, où sont anferméz, de peur que 
les forsats ou esclaves ne s’en saisissent, ainsy com(mje il ariva 

en l’an 1643 que ces pauvres 


3. Digression du soubslève- esclaves chrestiens estant mal 
(ment) des esclaves, traictés, en mettant une navire, 
en l’an 1643 en mer, au port proche le château 


*se soubslevèrent; et ancore 
qu’ils) n’eussent aucunes armes, ayant rompu leufs chesnes, 
vindrent % en ce lieu | *se saisir des rames, et gouvernail d’une 
galère, que en dépit de la milice turque; *s’estants * retirés au 
vieux port, s’acomodèrent du plus posible(ment) en une galère; 
et la sortirent par miracle; où faut, au sortir, aller en deux 
androiéts soubs les forts qui y comandent, d’où on tiroit sans sesse 
sut heux; *se sauvèrent en Candie, à 400 mil de là, sans voille et 


% nus * aussitôt qu'elles * en faisant sécher %*° entre * vinrent 
” et cela % s'étant. 


[19] 


GABRIEL BRÉMOND 


armes; ce subie&® à esté partie la cauze de la guerre entre les 
Vénitiens et Turcs 1%, 


En ceste ville *se voit deux ports, séparés 
par une langue de terre, qui* s’advance 
com(m)e y’ay diét, du midy au nord, où sont à présant tous les 
nouveaux batiments, et où les prinsipaux chefs y dem(e)urent, 
com(m}e le cady ou chef de la justice, l’aga ou lieute(nant) du bacha 
de lAegipte, com(mje le bey ou 
seig(neur) d'Alexandrie, qui a faiét 
bastir un beau loge(ment) au vieux 
port, pouf la comodité de ces galères, estant [à] cause de ce titre 
et seig(neurie) obligé d’en entretenir sinq !!, qui* estoyent des- 
tinées pour garder les costes de mer de ce pais; mais à présant, le 
grand Seig(neur) s’en sert à ses guerre(s). Toutes les maisons 
susdites sont comprises en 2 ou 3 ruës en long, où au milieu y 
a un bazar, ou lieu de vante couvert, pour marchans. La douane et 
ses maguezins, com(m}e ceux des marchands, sont vers Le rivage du 
grand port, où *se font les desbarque(ments) des marchandises 
et non en aucun autre lieu, com(m}e l’embarque(ment) de celles 
qu’on envoye pour les drois 12, 


4, Deux ports 


5. Du bey d'Alexandrie 


6. Du vieux port Le vieux port, où *se tienent les galères, 
armes, lieu couvert pour les esclavës, 


et provisions, com(m)e aus(s)y y a loge(ment) pour les soldats et 


% sujet sur cette guerre, voir CopriN [1638-1646], p. [331]  ‘* cinq 
1% droits de douane. 
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comend(ants), e(s)t à l’occident de la ville; qu’il s’estant % du 
levant au ponant, où est son antrée. Il est fait en forme d’une 
longue ovalle, d’un bon mil de circuit. Il ne sert à présant à autre 
usage que pour les galères ; aus(s)y ne seroit guiere propre à autre 104 
parce qu’il est presque partout comblé; et pour y antrer faut le faire 
en serpenta(nt) avec la rame; est esloigné de la ville d’un mil; les 
galères y sont rare(ment). Il a deux forts, en forme de châteaux, 
à ses flancs, l’un vers le midy et l’autre au nord, où il faut s’y 
aprocher, à cauze des bas fonds, yusques contre les murs qui* 
sont garnis de quelques canons et fauconeau(x). 

7. Du port marchantil 15 L'autre port, très bon et beau, est 
en la figure d’un croissant, ayant 
son antrée au nord et à *ses poinétes, deux forteresses; celle du 
cofté de l’occident est eslevée sut les rochers assès émine(nts), au 
bout de ceste langue de terre, de ce costé 
où y a un chasteau fortifié à son pied, à 
la moderne, bien flanquié tout au tour, où y a 
double baterie de canons, une à fleur d’eau qui* domine l’antrée et 
tout le port pat ces bastions; et où y a ordinaire(ment) trois cens 
genissaires de garnison et leur aga, qui* est chef de tous les genis- 
saires de ceste ville et anvirons; | au desus du donjon du château, 
y a un fanal, qui* doibt fournir de lumière la nui&; c’est pour 
ceste raison qu’on le nom(m)e fenaile 1%, quant on vient d’aute mer. 
C’est la première chose qu’on descouvre, parce que tout ce terrain 


8. Du château 


"ils’étend ‘à un autreusage !* mercantile, marchand !* fanal. 
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est extrême(ment) bas et sans montaignes; ce qui* donne bien de 
peine aux pilottes pour le recognoistre; et ne savent bien souvant 
où il(s) en sont du lieu; mais quand il(s) sont proches de la terre, 
il(s) le recognoissent en l’eau de la mer, qui est trouble et de 
couleur blanchastre, et sondënt le fond. 


À Poposite, au levant, et à l’autre 
extremité du croissant, y à un autre 
fort ou château, mais non sy considerable, ny en fortification 
ny en garde, ny aus(s)y n’est sy advancé en mer; est plus bas en 
plain et le terrain contigu à l’antrée de ce port; presque au 
milieu, il s’y tr(ojuve deux rochers, qui* la rende(nt) difficille 
et dangereuse. L’un est di&  gerofle 17, qui est eslevé sur l’eau, et 
l’autre Z poyvre, à fleur d’eau; les pilottes y pranent bien garde, sur 
tout quant le vant est viste, où y faut de l’adresse, le passage estant 
tortu et estroict. Il y a deux lieux pour ancrer en assurance: l’un est 
au dernier 1%, et à l’abri du grand château, où les vaisseaux des 
mahomettans sy logent fort comode(ment) et où y a, au devant, 
une place pour en fabriquer et acomoder 1; au besoing ancrent 
tout contre terre, sont anfermez antre 1%: la douane, le château et 
loge(ment) de l’aga ou gouverneur, afin que, y venant des 
cotsaires, ne puissent fere rum(e)ur ‘1°, L'autre est au fonds du 
port, vers son midy, où les vaisseaux franc(s) *se tiennent, qui sont 
assès esloignés de terre, mais sans crainte de péril ny de voleries, 
fesant garde et eStans les maistres dans leurs bords. 


9. Du petit fanaillon 


"° girofle; sur ces écueils et leurs noms, voir Corpin [1638-1646], p. [14] 
% sur l'arrière, derrière !% c’est-à-dire l’arsenal !** entre ?!° une attaque. 
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Tout au devant, qui est au midy 
et milieu de l’ancienne ville, et 
antre les murailles, où y avoit une 
porte (mais à présant est murée), s’y voit ancor des restes du fameux 
mausolée de Cléopatra : reste ancor d’antier, au dessoubs d’une 
tout tuinée, une voûte en oétogone, le haut faiét en dowo til où, à 
chasque angle, y a de niches, et quelques pièces de beau marbre 
délabré, qui* dénottent assez de la valleur de l’ouvrage; au pied, 
dans la mer, s’y voit quantité de pièces de colomnes renversé(es) 
et autres ofne(ments) de beaux matbres et pierres esquizes, 
chapiteaux &c. Tout au tour, n’y a que de ruines, que font assès 
juger de 1" leur débris, que c’estoit le cartier des palais royaux en 
leur qualité. 


10. Du lieu où esftoyent 
les palais Royaux 


Au dedans des muts de la ville, vis à vis 
*ces ruines, environ à 50 pas vers son midy, 
sy voit ancor deux très belles aguilles 1 ou obélisques, les deux 
historiées de géroglifiques aegiptiens, des plus grandes qui* *se 
voyent, et de beaucoup plus que celles de Rome, d’une semblable 
matière, toute d’une pièce, d’une esgalité en chaque carré. | L’une 
est sur pied, mais presque toute anterrée dans les ruines et sable. 
L'autre est par terre, aus(s)y à demy ensevelie. I] n’y paroit aucun 
pied d’estail 14, ce qui* faiét yuger de leur grandeur et leur espois- : 
seuf 15 proportionnée à leut extrémité, ce que indubitable(ment) 


11. Des aguilles 


"l'en dôme, en coupole 13 par "# aiguilles; ce sont les « aiguilles 
de Cléopâtre » 1% piedestal 5 épaisseur. 
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a esté la cauze que les Romains ne les firent transporter. Tous ces 
environs, com(m)e en tout les androiéts de la ville presque, s’y 
voyent force colomnes et orne(ments), de marbre, porfires &c, à 
demy rompus, et plusieuts ruines maignifiques très considérables. 
12. Des lieux soubs terre Mais ce qui est de plus remar- 
quable sont les lieux soubs terrains, 
ceste ville estant toute voûtée, où il n’y a aucun doubte qu’il n’y 
aye plusieurs belles choses, s’il se pouvoyent voir espécifié(es), 
mais les ruines y sont sy grandes que très difficille(ment) il se 
pouroit, et, de plus, que de celles qui* sont en estat estant acomo- 
dées pour servir de cisternes, qui est pour toute l’année à y con- 
server l’eau, il(s) ne *se peuvent voir que peu souvant, et le reste 
on n’oze sy fier, y ayant double péril, tant pour les ruines que 
pour avanies. 

13. Du desbarque(ment) Les embarque(ments) et desbat- 
que(ments) des marchandises ne 
*se fait qu’au devant de la douäne, estant déffandu en tout autre 
androiét; qui est très rigoureuse et grande, cat font payer vingt 
pour cent de toute marcha(ndise), ce qui* ne *se pratique en autre 
pat du Levant. Les Juifs la tienent (d’)ord(inaire). La douane est 
antre les deux lieux d’ancrage, où y a un molle advancé en mer, 
qui est nécéssaire pour la comodité des ambarque(ments). Le séjour 
de la ville est mal sain. La cauze en eft, partie, l’abondance de lieux 
soubéterrain, cloaques, ruines qui* sont presque générale(s). Les 
ruës sont couvertes de terre blanche provenant du débris de 
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murail et vieilles masures. Lots qu’il y pleut, on y tr(o)uve parmy #16 
des médailles &c. Les eaux la randent aus(s)y mal saine, car venant 
une fois l’année du Nil, et après que la provision en est faicte, les 
conduits pour la fere passer en la mer n’estant libres, elle reste 
croupissante quif *se corompt et gate l’air auparavant qu’il ce 
puisse seicher. 


14. Des eaux Elle vient par un bras du Nil : à son acroisse- 
(ment), les gens du pais le noment «717, 
anciene(ment) dict buchaira, qui* coulle durant trois mois, dans 
lequel tamps toutes les cisternes *se remplissent pour s’en servir 
toute l’année; l’eau y est portée par des conduiéts soubs terrains, 
que chascun a soing tenir nets pour ce qui* leur touche !#, et 
chas(c)un en prant sa provis(ijon par ordre; et ainsy, à chasque 
maison, on y voit deux et trois cisternes, du moings à l’ord(inaire); 
de là, on peut yuger com(m}e ceste ville est voûtée en tous les 
androi(&s). Ces citernes sont soubftenuës, en des androiéts, par 
des beaux piliers | et colomnes, qui* sont souvant à doubles rangées, 


les uns sut les autres. 


Les plus belles abitations, au dedans de la 
ville, sont les fondiques ‘!*, com(m)e on 
les nom(m)e en ceste ville : crois [que] c’est un nom imposé par les 


15. Des fondiques 


116 éparses dans la boue  ‘‘ arabe kha/ig, canal ** en ce qui les concerne 
H$ sur ces fondiques, voir PALERNE [1581], p. [6-7]. 
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Francs, là où on met à force marchandize. Il(s) les nom(m)ent axquel- 
les  ordina(irement); aux autres lieux du Levant, on les nom(mje 
camps "1, où abitent les Franc(s), marchands et depandens 12; où il(s) 
s’enferment et sont en suretté; en ceste ville, y en a quatre, deux 
pout l’abitation des François, un pour les Vénitiens et celuy diét 
de Gênes, que les Anglois, du tamps y estois #, obtindrent !#, 
*s’estant séparés du consolat de France. Ces fondiques sont basti- 
ments, faits au carré ordinaire(ment), en la fasson des cloistes, 
gatnis au dessoubs de maguezins et au dessus des chambres et 
loge(ments). Le milieu est une grand cour, où pre(s)que par tout 
le Levant y a abondance d’eau en réservoirs. Ceux d'Alexandrie 
sont donnez du grand seig(neut) (aux) Francs, sans rien payer; 
aux nactions susdiétes et leurs conseulz, ont une payée de 2000 
medins tous les ans, pour lentretien et acomodage d’iceux; et 
sont obligés à les tenir en bon estat, et les rendre logeable(s); 
à celuy de France, les conseulz'#% à fait bastir au dessus un 
très beau loge(ment) consulaire, qui e$t à son seul usage et beau 
régalle, pour y voir de bien loing en la mer, et voir aborder les 
vaisseaux, etant vis à vis de l’amboucheure 1*# du port, proche des 
ruines des palais susdiéts, où y a un petit yardin qu’on arouse 1? 
des eaux des citernes qui* sont cinq en nombre, dans cest anclos, 
car des fontaines, il ne s’en voit poinét en toute l’Aegipte (de) 


1% okelles ou okels  "! déformation de khans  ‘* ceux qui dépendent 
d’eux, leurs ressortissants  ‘# où jy étais ‘* obtinrent ‘* le consul 
1 l’embouchure 7 arrose. 
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considérab(le)'#. Ces eaux *se tirent avec de rouës, qu’on verse dans 
des auges, par des pots attachés à des cordes qui* les anvironnent, 
et ce vuident et ramplissent au mouve(ment) qu’on fait de ladite 
roue, alterna(tivement) 1%, Les marchands habitans dans ces fon- 
diques, leur e$tant donné le loge(ment), ont grand soing de les 
randre bien acomodés et aniolivés 130, 


16. Des bazars Du teste de la ville, ce qu’il y a de plus con- 
sidérable est le bazar, com(mje il(s) apellent, 
ou tuë couverte, qui est le lieu où *se vandent les marchandises 
en destail, soit toilleries, bourts l#, qui* sont toilles rayées de 
diverse couleur, qui* s’en fai& nottableme(nt) en ce pais; drogueries 
mesme; ces boutiques des artisans y sont de tous arts &c, ces ruës 
ou basars *se ferment la nuit des deux extremités: et les marchands 
et artisans ne s’y tienent que de your, ayant leur maison ailleurs, 
au dedans cest anclos; y sont aus(s)y les prinsipaux maguezins 
de marchandises requises et de prix, gardés | ce qui* *se pratique 
par tout le Levant, et aux lieux où ces bazats ne “se peuvent fermer. 
Il y a des personnes destinées pour y fere la garde, qui* respondent 
des vols qui* s’y pourroyent fere la nuiét 1?, 
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qui soit à prendre en compte, en considération  ‘*” en alternant; 
il s’agit des sagqiehs  " enjolivés  !*! ces bowrfs doivent être identiques 
aux bourgs de CorriN [1638-1646], p. [319] et [337], venant du grec 
borgos ; voir PALERNE [1581], p. [219], n. 848 # pour tout ce passage, 
comparer CopriN [1638-1646], p. [143-144]. 
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Toutes les serrures de ce pais sont de bois, 
avec nombre de chevilles de fer qui antrent 
en des trous fais en la pièce qui* ferme, et, quand on veut ouvrir, 
on y met dans sa concavité une clef qui a aus(s)y la quantité de 
cloux pour aus(s)er 1% juste{ment) les premiers desdits trous, 
et ainsy s’ouvte; elles sont toutes differentes, en nombre; situation 
des chevilles, et grandeur et force, suivant la porte en lieu; outre, 
au bezoïng, y mettent des cadenatz; dans la ville, il y a une grande 
ruë traversante du levant au ponant, où il y a quelques honnestes 
maisons, qui* sont toutes, au plus, hautes de deux estages; et au des- 
sus la terrasse, où *se refrechissent et dorment l’esté. Il y a plusieurs 
autres ruës, où abitent les chrestiens assez honeste(ment) logés. 


17. Des serrures 


Ces chrestiens sont la plus part coftis : 
que veut dire naturels aegiptiens suivant 
l’opinion de Dioscore : ignorens et opi- 
nia$tres en leurs herreurs, estiment pour toute raison estre grande 
vettu de suivre la faute de leurs pères et s’y attachent forte({ment); 
disent : ainsy l’avons receuë, ainsy voulons mourir. Il s’y tr{o)uve 
aus(s)y plusieurs Grecs, et assès de leurs religieux, comme dirons. 


18. Des chrestiens 
aegiptiens 


Par toute la ville, s’y voit force co- 
lomnes, et antières et rompuës, qui* 
sont d’une mesme matière, semblable 
au potphire en couleur et bigarure; com(m)e toutes celles qui 


19. De la matière des 
colomnes de granite 


1% hausser, faire monter. 
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ont e$té transportées de ce pais, et à Rome ct ailleurs, sont sembla- 
bles, et les obélisques aus(s)y, on est en doute, où est provenu 
une sy grande quantité de semblable pierre, car en toute PAegipte, 
il n’y a aucune montaigne ny minière 1% à en fournir tant soit 
peu; y’ay eu veu disputer de personages bien antandus, en ce faict 15 
qu’anfin, après avoir bien recherché tout ce qui* s’en pouvoyt 
dire, dem(e)uroyent 1% d’acord que ceste pierre n’est naturelle, 
mais un meslange fait, ou ansien ciment, de pierres fonduës ou 
plusieurs matières #7, dont s’en est perdu la manière de le faire, 
car il e$t visible que tant d’obélisques d’une sy démesurée grandeur, 
estant toutes d’une pièce antaillées d’hiéroglifiq{ues), qui* ce voyent 
moulés dans la matière, ne peuvent estre de sculle pierre, aus(s)y 
bien com(m}e tant de grandes colomnes, toutes de mesme matière, 


3 ë u 2 LA D 2 mn 
Cat pour ce qu on croit que il puisse avoir cété tiré de la Thébaïde, 


en ces déserts ne sy tr(o)uve aucune pierre semblable, et le marbre 
qui* s’en tire est bien différant, en tout, à cestuy cy 1#, com(m)e 
dirons, et des montaignes du mont Sinay com(m)e de l’Arabie 
pierreuze. Il est impossible qu’on en puisse tirer de ceste grandeur 
et poix #, surtout sy on y met au rang la colomne dide de Pompée, 
dont nous parlerons, qui est de la mesme matière, et qui* n’a peu 
estre dressée que par fonte. 


de : ; ne : 
catrière, mine "# qui connaissaient bien # ils demeuraient 


ancien ciment fait de pierres ou de plusieurs matières fondues ensemble: 
opinion était courante à l’époque et antérieurement; voir, Pat €x., BELON 
[1547], p. 116 a, n. 556 et PALERNE [1581], p. [13], n. 44-45 # celui-ci 
5? poids. 
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Hots la porte du midy, tout entre 
le bras du Nil où lac s’y faiét de ces 
eaux, s’y voit ceste très grande colomne 
qu’on la nom(m)e de Pompée, qu’on diét que Cézar lui donna ce 
nom en mémoire de ce grand homme, pour imortalizer sa clémence, 
la dédiant en mémoire de son enemy. Elle est plantée sut une petite 
coline, estant d’une seulle pièce; elle a sa base pied d’estail 149 et son 
chapiteau très bien proportionés. Je ne crois pas qu’on en puisse 
voir une plus grande, car elle à une très grande circonférance, et 
son hauteur de la force d’un trai@ 11, Les mahomettans en font 
un conte : dizant qu’elle fust dressée par un roy d’Alexandrie pour 
rendre ceste ville inespuignable 1; fezant poser sur son haut un 
grand miroyër !!3 d’acier qui* avoit telle vertu que tous les navires 
ennemis qui* passoyent devant ce port, estant à l’oposite de ce mi- 
royër, estoyent ambrazés en le découvrant contre. Il la nom(mj)ent 
bemas du lator 4, bruslant les morts. 


20. De la colomne 
de Pompée 


Il y a une mémoire 145 de l’église 
patriarchalle de St. Marc, par 
ce peu qu’il en reste, qui est tenuë de ces chrestiens coftis, ou 


21. De l’églize patriarchal(e) 


"#9 picdestal 1 c’est-à-dire un jet de flèche : 60 pieds de haut selon 
PALERNE [1581], p. [14] "4 inexpugnable  ‘# miroir  ‘“ hemas du 
lator est rendu dans la version italienne par /vwas dulator, ces deux formes 
étant des déformations de l’arabe ‘zwoud el afhar ; comparer les Hemadus- 
saoati (arabe ‘ Awad es-sawari « colonnes des mâts ») de Léon lAfricain, éd. 
À. EpauLarD I, p. 497  ‘Ÿ souvenir, trace. 
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aegiptiens, où y officient à leur(s) mode, apuyés sur des ba$tons, et 
avec musique de cliquetis de bois asses extrange et bien anuyante 
en cérémonie. Il(s) monstrent le lieu où repoisoit son (saint) corps, 
qui* fust enlevé des Vénitiens, et y a une croix en la cour, où il(s) 
disent qu’il y fust descapité; s’y voit aus(s)y la chaise patriarchalle 
de ses sucesseur(s) 16, 


22. De Ste. Catherine L'églize Ste. Catherine en est peu 
esloignée, beaucoup plus belle et 
mieux tenuë par les Grecs, religieux de l’ordre de St. Basile, ou 
caloiers 7, Nos François y ont une chapelle, bien ornée et servie, 
où on y diét messe, et ont dans le cloiftre leut(s) cimetière, aucuns 18 
dans lad(ijte chapelle. Tout vis à vis de l’antrée en l’église, y a une 
demy colomne de marbre anchassée dans un pilier de la voutte et 
fermée d’un trelis 1 de fer, sur laquelle on diét que Ste. Catherine 
heuft la teste tranchée. Il s’y voit ancore quelques marques de sang, 
en plusieurs androi&ts d’icelle; dans lanclos qui est en carré, ces 


caloyers ont loge(ment) et ses comodités. 


Nos Francs ont chascun en leurs fondi- 
ques une églize, les Vénitiens ont, dans 
le leur, l’ospice des Gr(an)ds Pères Observantins, de la famille 
de Jérusalem, où, venant de chrestienté, attandent là leur obédiance. 


23. Et des Francs 


6 voir CopriN [1638-1646], p. [22] et n. 37 "#7 moines, du grec 


xahbyepos  ‘"" certains  ‘“ treillis, grillage. 
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Les François ont une très jolie église, où officient et y sonnent la 
cloche par privilège; font des processions et autres cérémonies 
dans l’anclos. Il y a aus(s)y une petite église de St. Michel dans 
la ville, où il y en a un très beau et ansien pouttraiét estimé, qu’on 
n’a peu ancor tirer de là, estant gardé. 

Presque au milieu de la ville, sur 
un lieu relevé, s’y voit les reliques 
d’une grande fabrique ‘5 antique, 
que le vulgaire croit estre les restes du palais du père de Ste. 
Catherine, et la plus probable opinion, des restes d’une belle église 
qu’on diét avoir esté bastie sur les ruines du tample de Séraphis; 
ce qu’il s’en peut dire de plus assuré est qu’il estoit basti presque 
tout de briques, et en voûte, et, au dessus, eslevé en estages d’assez 
grande estanduë, en carré, de très bonne masonerie #5, Tout au 
devant, qui à veuë sut la mer, y a un mont assès haut eslevé, fai& 
des ruines des édifices, où paroit y avoir heu plusieurs beaux 
ba$timents dont ce mont est composé de ses ruines, de briques &c; 
on s’y va souvant promener, pour youir bien à l’aize de la veuë 
de la mer. 


24. Du palais du père 
de Ste. Catherine 


De mesme hors la ville, entre le vieux 
port et la porte du ponant, y en a un 
assès haut, qui e$t semblable au mont Testatius de Rome 1%, faict 


25. Du mont Testatius 


15 construétion ‘‘' maçonnerie voir VizLAMONT [1610], p. [238], 
n. 529. 
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tout de pots.cassés et taillés; au dessus y à une tour, où y a une 
garde, qui y e$t pour descouvrir les voilles qui vienent et passent, 
pour en donner advis aux douaniers et officiers, qui la salarient de 
ses diligence(s) 153 - 


26. Du sépulcre d'Alexandre Il *se voit, proche la porte dé 
Bab-allou, les restes d’un tample 
tuiné que les mahomettans honorent fort, disant que le sépulcre 
d’Alexandre le grand y est, qu’il(s) estiment St. et prophette, et y 
vont en dévo“tion, 

Le terroir d'Alexandrie est de peu de raport, etant tout sablon- 
(n)eux. Il s’y tr(o)uve très peu de vigne, et quelques petits yardinages 
vers l’eau. Les fruits n’en valent guière; et qui en dons: imodéré- 
(ment), le fait malade, 


Tout ce qu’il. y a de plus abon- 
dant sont ces arbres que. les 
Arabes nom(mjent gwweiz 54, de la grandeur de nos noyers, le 
bois com(m)e celluy de nos figuiers, la feuille plus petite et presque 
ronde; produisent leur(s) fruits en abondance, non au bout des 
petites branches, à l’ord(inaire, mais au gros du tronc et grandes 
branches, attachées en bouquets; ce fruiét est com(m}e nos plus 
petites figues, plus fermes, douceftres, de couleur tirant sur le roux. 


27. Des gumeiz ou sicomore 


15 Ja tétribuent pour ce travail  ‘% ge#meiz dans la version italienne, 
transcription de l’arabe :,52 gommeiz désignant les. sycomotes. è 
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Il(s) y'ont au milieu la graine jaune; la chair est ferme, com(m)e 
celle des melons; c’est le fruiét des pauvres, qui* ne leur couste que 
cuillir 155; c’est l’ausmosne que done publique(ment) le Turc, parce 
que tout autre arbre doibt tant pour pied; et celuy cÿ ne paye rien. 


28. Du waus, ou fruit Il s’y tr(o)uve aus(s)y la plante ou 
d’Adam arbriseau qui* produiét le #45, ou 
| mous 6, que nous disons figues 

d’Adam, qui est un fruict fort doux et gentil ; ceste plante est com(mÿe 

une espèce de cane, grande et grosse, qui* ne fai aucunes 
branches à sa tige, de l’autheur 7 d’un hom(m}e; son escorce 
semble eftre cirée, vert jaune. Les feuilles sont larges d’un bon 
palme 58 | et longuës d’une coudé(e) et davantage, et son(t) 

recourbées en forme de penaches 1%, com{m)e l’escolopendre 160 

tachettées mais lisses com(m)e les canes. Le fruict vient en grape, 

ofrd(inaï)re(ment) trois, qui est fai& com(m)e une navette de tisseran; 

a son escorce com(m)e celle des grosses figues, un peu plus espaisse, 

de la grosseur d’un escombre 161; quand on le cuilit 1? l’escorce 

est verte, et, mis dans la paille, .vien(n)ent jaunes; oftant ceste 
pelicule, le dedans reste blanc; et estant coupé à travers, à chasque 
pièce représente très bien le crucifix; sa saveur et bonté est très 


#5 cueillir  '# banane; voir p. [11], n. 38 et BELON [1547], p. 92 a, 
n. 64; rendu par #asa dans la version italienne  ‘* de la hauteur  !* d’une 
palme, environ trente centimètres '# panaches  ‘* sorte de fougère 
1 le scombre, poisson.allongé du genre maquereau. .  "“* cueillit (cueille). 
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agréable, doux au posible, com(m)e confiture. On le nom(m)e 
avec raison fruit d'Adam, tant à cauze de ses feuilles, qu’on croit 
soyent celles qu’il *se couvrit sa hudité, ne s’en tr(o)uvant aucune 
autre plus propre 15%, ny sy grande; mais ancor de l’image qu’il 
porte, qui* ne *se peut mieux, pout représenter le remède contre 
son péché qui le fesoit vergoigner 164, 


La terre sabloneuze des anvirons d’Ale- 
xandrie produiét les harmodattes 165, qui 
e$t une racine, com(mj}e les oignons des fleurs. Il produiét l’herbe 
longuë, avec une fleur jaune, que sy on ne la saict bien cognoïstre, 
il y en a qui sont poisons fâcheux. 


29. Des hetnodat 


30. De l’ansien Pharo, 
aujourduy les Biquiers 16 


. À hui& mil d'Alexandrie, vers 

Poriant, proche une isle sur un 
cap advancé en mer, *se voit le 
lieu où estoit anciene(mént) le Pharo, tant renom(m)é pour une 


"à un tel usage “4 avoir vergogne, honte  " hermodatte ou 


hermodaüte est le nom donné à un médicament ancien qui proviendrait du 
bulbe d’une variété de colchique (cochicum variegatum); en fait, on le tirait 
de l’Iris jaune (Faux-Acore ou Iris-Pseudacorus dit : des marais) médicinal, 
employé comme purgatif et contre l’hydropisie; le bulbe pilé servait égale- 
ment de Sternutatoire (La Nouvelle Maison Rasfique II, 1775, p. 363). La variété 
égyptienne, fris sisyrinchium (N. TAcknorM, Séudent Flora of Egypt, Le Caire, 
1956, p. 454), commune en toute l'Egypte correspond assez bien à la 
description de Brémond; arabe kheïta x, 1 Aboukir. 
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des merveilles du monde. Il n’y à plus aucune vestig(e). Les plages 
des anvirons sont très dangereuses, où périssent assès souvant 
des ba$timents mahomettans, qui* ne vont en mer avec toute la 
précaution des noftres. C’est en ceste considéra(tion) qu’on avoit 
faiét bastir ceste merveille : par la lumière [qu’]on y mettoit la 
nuiét, avizer les navigants du péril prochain. L’isle, qui est tout 
proche, sert à présant d’abri à nos vaisseaux qui* ne veulent s’aller 
anfermer dans le port d’Alexandrie, pour estre en liberté, exampts 
des avaries, *se tenant sur leurs gardes. 


31.. fBocchit] Advançla]nt au chemin pour aller à Rosset, 
environ à vingt mil d'Alexandrie, l’on passe 
un petit bras de mer com(m)e une rivière, qui* s’avance dans la 
terre; ce lieu est dit-wadie 57, nous le disons Bocchir 1%; on passe 
ceste eau avec une barque qui* s’y tient à cest effect. Il y avoit jadis 
une petite citté, qui e$t ruinée; le grand Seig(neur) y a fait bastir 
un camp 1% en carré, pour la comodité des passans, pour y pouvoir 
reposer la nuict en suretté, sans exception de qui que ce soit. | Les 
terres des anvirons sont, com(m}e celles d'Alexandrie, de peu de 
raport, mais le bras de mer fournit de bons poissons et gros, que, 
roitis 17 dans de la paille, sont de bon gouft; le peu d’habitans qu’il y 
a logent dans des cabanes, et ne vivent d’autre que de la pesche et 
rencontre des pasans 171, De là à Roset, on marche toujours dans 


17 moadia dans la version italienne; le gué de Ma‘diya, voir CopriN [1638- 
1646], p. [29], n. 55 ‘“* Aboukir ‘* khan ‘® rôtis 1 passants. 
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un sable mouvent, qui est fâcheux ‘et dangereux, surtout le passant 
la nuit; avec gros vent, faut remarquer des piliers relévés, qui* y 
sont posés pour marquer le chemin; autre(menf) on s’esgare 
facille(ment), et n’y a pas facilité à s’y remettre. . 


Rasid'?, que nous apellons Roset, est une ville 
située sur l’une des branches du Nil, esloignée 
de la mer anviron quatre mil; crois que ce soit la Caropica des 
ansiens; est au levant d'Alexandrie, ésloignée anviron soixante mil; 
est assès bien peuplée, de figure longue, du midy au nord; n’a 
aucunes mufailles; ses maisons sont assès bien basties et agréables, 
avec yardinages; y a abondance d’artisans et négotians, sur tout 
en lins et cuirs; elle a port sur le Nil, où *se déschargent les marchan- 
dises plus considérables venant du Caire, qu’on veut transporter 
par terre pour Alex(an)drie, à cauze du péril [qu’il] y a, à la sortie 
du Nil en la mer, pour les bans de sable [qui] *se tr(o)uvent à 
l’ambouche(ure). Les marchandises gros(s)es et de grand poids 
sont portées sut de longs batteaux, plats au fonds, diét germes, que 
peuvent sortir sur ces bans de sable, et qui* pèchent peu d’eau #4, 
miais au moindre mauvais tamps, en mer, sont facilles à naufrager 
en ceste co$te orageuse. L’amboucheure qui est à Damiatte est de 
mesme, voire plus dificille. Ces peuples sont fort zellés en la loy 
de Mahomet, et ne s’en rancontre guiere de plus, ce qui* doit 
servit d’avis aux chrestiens d’y eftre bien sages, car pour peu il(s) y 


32. Rosset 


3 arabe Rachid ‘” ont peu de tirant d’eau. 
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seroyent mal traictés; et nous injurient facille(ment). Vers le bord 
du Nil, il(s) y ont un beau tample 1%, qu’il y a de(s) degrés pour 
s’y aller laver à leur mode, auparavant leurs prières, et de l’autre 
co$té y a une belle place. Ceste ville est fort fertille en fruiéts, sur 
tout de ceux qui* vienent aux jardinages et herbages; à manger 
force poissons, surtout en solles et autres, de la mer et rivières. 


33. Des maisons à nettoyer Il y a autour plusieurs maisons 
le ris où on pille'# le ris pour le 
nettoyer, avec certains angins de 
bois sy propres à ce faire qu’on y fai une amirable diligence, qu’il 
n’est croyable à moings que de le voir. Il y a une grande abondance 
de mulets et asnes, qui* sont d’une merveilleuse coutse pour porter 
et faire le traget en Alexandrie, sans guide sy on veut, dans un 
jour, toujours coftoyant la mer presque. Il y a aus(s)y de très 
belles estuvés, des plus comodes et bien servies. 


[CHAPITRE 4] 


| On s’ambarque à Roset, pour monter contre le cours de la 
rivière, et aller au Caire, ce qui* *se fai@ sur des batteaux plats et 
légers pour les personnes, mais pour les marchandises sont plus 
grands et portent beaucoup; ceste branche du Nil est la plus 
petite des deux; elle est de la largeur du Rosne; son cours est fort 


‘#8 c’est-à-dire une mosquée "75 pile, 


[38] 


VOYAGE DE 1643-1645 


doux et, en plusieurs androiéts, la rivière est peu proffénde; quand 
le Nil est à son ordinaire couts, on faiét le voyage de Roset à 
Boulac en 3 à 4 jours tout au plus, avec bien du plais(ir) de voir 
ce pais très délicieux, hors les grandes chaleurs, où *se voit con- 
tinuelle(ment), des deux costés, de(s) lieux d’abitations. Jadis 
estoyent cités. | 


Le premier est Anthius 1%, autrefois édifiée par 
les Romains sur la rive du Nil; il s’y voiét ancor 
plusieurs tables de marbre, gravées en lettres latines; elle a de 
bonnes campaignes, qui* produisent quantité de grains et ris &c. 


1. Anthius 


En suitte est Barnabal 17, aus(s)y à la rive, qui 
abonde de mesme grains et ris &c et force 
dattiers; les fam(m}es y sont très lascivés et *se prostituent facille- 
(ment). 


2. Barnabal 


3. Thebes Suit Thebes !8, anciene citté, qui est à l’oposite 


des deux, en Affienue, cat ce fl(e)uve fai& la 
divizion d’icelle et de l’Asie; on y tr(o)uve divers éphitaphes 


1# cette énumération géographique est à nouveau empruntée à Léori 
V'Afticain; Anthius serait la bourgade de Sindioun (Sandioun); $. SAUNERON, 
Välles et légendes d'Egypte XIII, dans Bulletin IFAO 65 (1967), p. 161 
17 Birimbâl au nord de Dibi, voir BELON [1547], p. 100 a, n. 238 ‘’* Thebe 
(Iebe dans la version italienne) est pour Dibi; voir S. murs - op. cit, 
p. 160-163 et P. BELON [1547], p. 99 b, n. 223. 
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grecs et latins; le peu de maisons y a son(t) assès bien basties. 
Il y croit à force, grains, canes de sucre, et 445, dont avons parlé; 
les fem(mjes y sont jolies. Il y a force dattiers, qui la couvrent 
toute, com(m)e force vignes, pêchers et figuiers &c(.) Ils’y voit et 
tr(o)uve force antiquités et ruines des édifices remarquable(s). 


* 


4. Fuva À quarante mil de Roset *se tr(o)uve Fuva !*, du 

costé de l’Asie, au boft #0 du Nil, assez bien peuplé, 
mais tous pauvres; que pouf un tien *se mettent dans l’eau à 
traverser le fleuve, tant hommes que femmes, portant leurs 
chemises sur leurs testes, sans honte; vray est qu’il ne sont guières 
agréables; cela est com(m)u(n). En montant ceste rivière, souvant 
on ptant terre, soit à la nuiét pour esviter les mauvais pasages, ou 
pout faire provisions de vivres, frui@z &c. On voit les deux rives 
couvertes de bestail, sur tout grande quantité de beufles, gros et 
à craindre pour les habillez de rouge, com(mje il ariv(a) à Mr. le 
Conseul, que, *se promenant, une de ces bestes cour[a]nt sur luy, 
et falut qu’il *se jettât dans l’eau pour l’esvitter, où encote falut 
la repous(s)er 181, Il *se voit une grande abondance de roues à 
puizer l’eau des cisternes en ces lieux, qui* *se vuident dans des 
auges, com(m)e avons di& ‘#2, pour en arouser leurs jardinages, qui* 
sont abondans en herbages, cocombres 1%%, pastèques & melons 


1% Foua, à 72 km. d'Alexandrie; voir BELON [1547], p. 100 b, n: 253 
1 bord "un épisode identique est conté par Coprin [1638-1646], p. 
[286-287] "# les saqiehs, voir.p. [27], n. 129  ‘* concombres. 
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blancs, bons raisins et grenades, d’extraord(inaire grosseur, et 
le grain très succulent et gros, et qui a très peu de noyeau, sont 
bien douces. Il y a force fourneaux à cuire de(s) briques, com(m)e 
à faire sel ammoniac, qu’il s’y en fai& beaucoup; maïs pour chaufer 
ces fours, com(m}e il(s) ont très peu de bois, il(s) *se servent de la 
fiante des animaux seichée propre(ment). ; 
Les nat(utels) du pais apellent le 
haut du Delta, ou Isle, Gezirat ad- 
debeb, qui* veut dire l’Isle d’ot, qui est à l’oposite de Fuva, parce 
que le | terroir est grande(ment) riche et fertil, produisant de tous 
arbres, fruiét, grains, ris, sucre, lin et paturages &c; et s’yl y à 
force bons gros bourgs, est !8 très peuplé(s), et les lieux sont 
d’agtéable séjour. 


5. De Gezirat ad-deheb 


De l’autre costé de l’Asie est un bourg dit 
Mechella ‘#5, qui est peuplé presque tout de tisse- 
trans, où s’y fait abondance de toilles; y a grande quantite d’oyes. 


6. Mechella 


Plus haut, du co$té d’Afrique, s’y voit Dérotte 1%, 
lieu bien habité et riche pour l’abondance du 
sucre qui* s’y fait, et des canes qu’on vant à Mars(eille). Là s’y 


"sh et 1% Mahallet Qeis, toujours d’après Léon l’Africain, éd. A. 
EpauLaARD IL, p. 502; cf. S. SAUNERON, Tilles ef légendes d’Eg ypte XXII, dans 
Bulletin IF AO 66 (1968), p. 28-29 18 Deirut du Delta; cf. S. SAUNERON, 
op. cit, p. 28, n. 5 et BELON [1547], p. 100 b. 
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voit de grands cotps de logis, où y a force chaudiéres pour y cuire 
le sucre; ce lieu paye mil sequins tous les ans pour la permission 
de le travailler; où y a force personnes amployées à l’après 1#7, 
continuelle(ment). 


Bulach #8 est un grand bourg au bort du Nil, 
distant du Caïre anviron deux mil à son occident; 
on le fait de # quatre mil feux, très peuplé de marchands qui y 
vandent les grains, sucre et huilles et autres, où *se tient la douane 
qui* faiét payer dix pour cent des marchandises. Il s’y voit plusieurs 
beaux ba$timents, com{m)e tamples maignifiq(ue)s, azguelles 0 ou, 
camps 1 pour y loger des marchandises, et belles maisons qui ont 
veuë sur le Nil, où on y voit ariver de diverx ports quantité de 
barques; c’est le seul port sur le Nil pour le Caire où *se peut 
desbarq(uer); à l’arivée on n’y manque pas de montures pour 
“vous potter au Caire, car y a toujouts abondance de *ces asnes, 
qui* portent avec vitesse incroy(able); en tout ces pais, il n’est pas 
permis à aucuns chrestiens ny autres s’il(s) n’ont office, de monter 
des chevaux, qui* sont fort prisés des grand(s). 


8. Bulach 


9. Les conseuls en Aegipte Les conseulz ont privilège de 
sont honorés com(m)e s’en servit pour leur personnes, 
Sangeacz et sont honotéz des marques de 


#7 la préparation . 


Boulaq ‘# on l’évalue à "9 okelles 
1 khans. 


- 
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Sangeacs; peuvent ornet leur cheval de ‘chesnes1® d’atgent, 
couvertz de val darape ‘# de velours brodés; est honorable aux 
matchands de monter des asnes enjolivés et couverts de beaux 
tapis; com(me de mesme les fem(m)es honeste(ment). 

De Boulac au Caire, *se traverse une campaigne des plus 
agtéabl(es), hors lesté, qui* *se puisse(nt) voir : elle est presque 
toujouts en verdure, et dans Le tamps que les casses *se meurissent, 
on y antant 1% une musique naturelle de ce fruiét que le vant fait 
remuër, et fait divers sons com(m)e le murmure des palmiers et la 
beauté des yardins; auparavant antrer dans la ville, on tr(o)uve 
le fauxbourg diét Bab-elloch 5 ou Iabachia 1%, 
de celuy qui le fit batir, qu’on di& [qu’il] 
contient trois mil feux, où y a, au milieu, un 
planbas 7 plus long que large, en forme de berseau, basti tout 
autour de belles maisons, qui*se remplit d’eau, et lorsque l’eau s’en 
est retirée, c’est un très beau lieu de promenade, pour la verdure et 
divertisse(ments) [qu’]y donent les bateleurs, et y font dancer les 
animaux &c. 


10. Vaba-chie 


[CHAPITRE 5] 


1. Du Caire La ville du Caire est renomée aujourdhuy, non 
sans raison, pout l’une des plus grandes 

# chaines # passage mal compréhensible 4 entend #5 Bab 
el-Louk 1 le faubourg de lEzbekieh 197 birket ou bassin d’itri- 


gation de l’Ezbekieh; voir CoppiN [1638-1646], p. [81-82] et notes. A 
partir de là, toute la description du Caire est copiée de Léon l’Africain, éd. 
A. EPAULARD II, p. 503 sq. 
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villes du monde. L’étimologie de son nom tire de l’arabe que diét 
chaira' signifie «une poulle couvante »; 
2. Sa significat(ion) elle est située en la plaine, soubs la 
3. Sa situation montaigne diéte e}-mucatum®: esloignée 
du Nil environ deux mil, est fermée 
de mutailles, quoy que couvertez 2 en plusieurs andtoi&s. 


Elle à trois prinsipalles portes, l’une vers le 
levant dicte Bab-nansré, que veut dire porte 
de la viétoire, qui* tourne vets les déserts de la mer rouge. Bab- 
guaila 2, qui est vers la vieille citté, regardant le Nil, ou la partie 
vers le midy. La 3%, Bab-el-futuh 2, c’est à dire la porte des 
triomphes, qui* regarde vers le nord. 


4, Ses portes 


Sa figure retire sut le triangle ou 
au croisant tamply %%, elle a, de la 
porte du midy au notd, trois bonnes heutes de chemin à bien aller. 
Ses murailles, en des androiéts, sont fortes et belles : mais la. plus- 
part couvertes de maisons; ce qui* a fait dire à plusieurs qu’il 
n’y en avoit point; elle est très peuplée, abondante en marchands 
et artisans. 


5. Sa figure et longeut 


15 en réalité, El-Kabhira signifie « la Viétorieuse » 159 Je Gebel Mokattam 
2 mot raturé, écrit sur forfes ; la version italienne donne « pet la maggior 
parte coperte ». Ceci fait allusion aux maisons construites à même les murs, 
dont Brémond parle plus loin, p. [46] ** Bab en-Nasr  ** Bab Zouai- 
leh #3 Bab el-Foutouh #% croissant plein, en demi-cercle. 
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6. De ses cartiers ou On fait compte qu’il y aye dix huit 
contrades mil cartiers, ou régions, qu’on apelle 
contrées 25; plusieurs disent vingt-six 
mil du plus au moings; ces contrades *se ferment toute les nuicts, 
pour empêcher les désordres et sure(tté)%; chascune doibt avoit 
du moings trois ruës habitées, de 200 pas de long. En chasque 
contrée, il y a ses portiers et gardiens, qui* ont à respondre des 
accidents de la nuit, et de veiller que rien ne *se fasse contre 
l’ordre; et ainsy personne ne peut aller, de nuit, que dans sa 
contrade modeste(ment). Il y a pourtant les trois grandes ruës, 
qui sont libres, mais gardées par le soubsbachy, qui est com(m)e 
le grand prévost, qui a pouvoir de faire yustice sur le champ aux 
vols descouverts; ces ruës traversent la ville. 


7. Des ruës . Ofté ces trois ruës, toutes les autres sont, la 

pluspart, estroiétes et de peu de longeut, estant 
coupées, aucunes *7 sy estroiétes qu’on a peine d’y passer, sut tout 
aux youts de marché; et sy%8 n’y a ny carosses, ny charettes, et 
en plusieurs lieux, faut passer soubs les maisons, persées en voûte, 
pour aller d’une ruë en l’autre; et très obscures; que sy en chrestienté 
en estoit ainsy, il n’y manqueroit mil fourberies et mauvaises 
aétio(ns), car en aucunes 2% on y passe à l’aveugle, avec presse 210 
en tastonant. 


*% voir CopPrin [1638-1646], p. [45], n. 88 *% et pour la sûreté 
#7 quelques-unes, certaines  * et pourtant  *° certaines 3 grande 
presse, beaucoup de monde. 
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Les maisons sont hautes pour la pluspart 
à trois estages, mais sans ordre et mal basties, 
le dehots anduiétes de grosse terre pour l’ord(inai)re, que s’il y 
pleuvoit considérable(ment) la pluspatt viendroyent par terre. 
Le dessus est terrassé, qui* sert de dortoir et délices en esté. Il n’y 
pl(e)ut jamais considérable(ment), eu au plus com(m)e une rosée, 
une fois l’année, vers la St. Michel; aud(it eu pl(e)ut beaucoup 
en Alex(an)drie et Roset. 

| Le mieux peuplé de la ville est depuis le Er et la grand rue 
traver(sante), tirant vers le Vieux Caire, où sont tous les plus beaux 
bastiments et riches. 


8. Des maisons 


Dans ceste grande ruë s’y voit de 
très beaux tamples d’excelente $ta- 
teure #1 et grandeur, anrichis de beaux 
orne(ments) en marbre très fin et bien propottion(nés), sur tout 
celuy de sultan Campson Gaure?!?, que y est aus(s)y sa sépulture, 
enrichie d’un beau #0 de très belle archite(c)ture, com(m)e celuy 
diét Gemih-el-Hecim?t# qui est un tample des plus beaux, basti 
par ordre du 3e caliphe du Caire. 


9. Des beaux tamples 
ou mosquées 


10. Des bastime(nts) publicz Il y a de beaux batiments publicz, 


com(m}e est celuy qu’il(s) apel- 

111 étature *? la mosquée ou wedreseh du Sultan Qansou el-Ghoûri 

(1501-1516). Brémond suit toujours le texte de Léon l’Africain, éd. A. Erau- 
LARD IL, p. 507 *% Ja mosquée El-Hakim. 
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lent Can ë/ Kaki, que nous disons cp calil, qui est en forme d’un 
sompt(u)eux palais, très bien antandu, et basti de belle pierre de taille, 
haut à trois estages. Le bas sont de beaux maguezins, anvironans 
en carré une belle place au milieu; et reignant tout autour, à leur 
devant, des voütes sur des beaux piliers, où est le lieu de l’asemblée 
des marchands, et s’y traite du 
négosse; la place du milieu sert 
pour vandre la marchandize à 
linguan %#5, et s’y traicte à faire 
eschange ou basar de grosses 
matchandiz(es). Il-n’est permis qu’à des bons marchands à de- 
m(e)urer en ce lieu; et où s’y voit force pierreries esquises, espiceries 
et autres, de valeur, &c. Les prinsipaux seig(neuts) et Sangeacs 
y concoufent, aux youts de marchés, où font achepter à l’incan 215 
ce qui a de plus beau, com(mje est fort en uzage. Au dessus, ou haut 
de ce bastiment, y logent les plus honorables marchands etranger 
qui* vienent avec les caravanes et aportent abondance de marchan- 
dises présieuses : soit des Indes, Perse, &c. A *ses coftés sont les 
ruës où *se vandent les parfums les plus esquis, tapis de diverses 
fassons; les orfévres et joyalistes 25 qui* sont Juifs &c., [ont] 
des pavillons ?!7, où s’y en voit de très riches en broderie et avec 
joyeaux &c. 


11. Du lieu ou ce vandent 
les marchandis(es) 
plus précieuzes 


4 Je Khan el-Khalili  * à l’encan : aux enchères  ‘ qui s’occupent 
des. joyaux : bijoutiers-joalliers . ‘7 tentes. 
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12. ….…etesclaves *? 


Tout joignant y a une petite ruë sans issué, 
où *se vandent les esclaves masles et 
femelles tous nuds; on a droict de les manier pour cognoistre leurs 


infirmités, et yuger de leur bonté et beauté, pour en faire le prix. 


13. Du bazar du sultan Il ÿ a ancore des basars couverts, 
Gaury com(m)e celuy du sultan Gaury, 

proche sa mosquée 215, où il y a des 

maguezins pour y tenir des draps et autre, com(m)e Hsients bonnes 
boutiques, remplies de toute espéce de belles toilleries, soit du 
pais et estrangères des Indes, de cotton et lin &c. Il y a des 
ruës qui* sont quazy tamplies que d’une mesme vacation 2 ou 
attisans, et son(t) apellées du nom des d(ifféren)ts arts, ainsy 
babouchies ?*, que veut dire feseurs de souliers &c. Il y en a 
une qu’on nom(m)e Berelcasraim 1, de ceux qui vandent les viandes 
cuittes : ce qu’il(s) font assès propre(ment) &c. — Il y en a une où 


on vant des eaux distillées, assès agréables et délicattes, qui* sont 


de toute sorte de fruits; com(m)e de confitures à leur mode, assès 
gentiment mis en vases propres; sans parler de ceux qui vandent 
des autres nécessaires à la vie: com(me fruictiers, boulanges, 
patissiers &c., com(m)e dirons. 


## voir p. [46], n. 212: la mosquée d’'El-Achräf Qansou el-Ghoûri et le 
souk el-Ghoûrich; PALERNE [1581], p. [65-67] *# profession, métier 
#% babouchiets : fabricants de babouches “1 rendu par bemel caftraim 
dans la version‘italienne; c’est le quartier Béin el-qasrein « d’entre les deux 
châteaux », situé entre le Khan. el-Khalili et les. portes du Caïte: au nofd, 
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14, De l’hospital Il s’y voit aus(s)y un grand cofps de logis 
en hospital, fondé par Piperis 22, premier 
soltan des mamelucs, qui* a deux cens mil sequins d’antrée tous 
les ans; ce seroit bien pour y fere servir des malades, sy l’avarice 
n’y comandoit plustost que la charité; on y fai& la thériaque du 
Caire, avec la mumie, qu’il(s) estiment. 

Les Sanjacz ont de fort beaux loge(ments) Re les autres 
officiers, cadis et riches &c, où, à leurs fassons, sont assez maigni- 
fiq(uement) ajustés de belles pierres, marbre &c, le dedans tout 
ouvragé à la mosaïque, en or et aseur 3, fleurs et feuillages. Le 
plus beau de la ville eft, com(m}e ay di&, vers la grande ruë, pour 
ce qu’il y a de plus belles maisons et bastiments, force coupes ou 
domo ®*, quantité de mosquée(s), et, en chascune, des vases remplis 
d’eau qui* n’y manque pas, en tout tamps. Ce sont legs de défunts, 
au setvisse de tous les passans, pour *se refrechir; mesme il y en a 
pout fere boire les chiens, aus(s)y des aumosnes laissées. 


Les mosquées ont toutes de 
| belles touts eslevées, où font 
leuts crieries, où inviétent le peuple à l’oraison; ces touts sont de 
diverse figures, carrées, rondes, o&togones &c, de bonne matière, 
bien hardiment eslevées et antanduës en architeéture, 1 en 
la ville d’un très beau aspet. 


15. Des tours des mosquées 


#2 Je Sultan Baïbats (1260-1277). .** azur. . *# coupoles et dômes: 
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16. Du faubourg de 
Bab-Zuaila 


Outre le faubourg [dont] avons parlé, 
il s’en tr(o)juve un très grand, hors la 
porte (ou Bab-Zuaila), qui est estimé 
de douse mil feux, s’estandant de lad(ijte potte vers le ponant, un 
mil et demy, au midy yusques au château, et au nord yusques à 
Yaba-chié *#, qui est ausy di& Bäb-eloch, ou des putains. Ce faux 
bourg susd(i}t est bien basti et peuplé de gens riches et d’artisans 
de toute sorte, où y a plusieurs tamples et force chrestiens, com(m)e 


dirons. 


17. De la place d’armes 
du Sultan Hessen 
citcassy marnes 22% 


Vers le midy, il y a une grande 
place qui est com(m)e un fort, non 
trop esloigné du château, que 
sultan Hesen fit construire. IL est 
d’une merveilleuze häuesue, fai@ en voûtes, de très fortes murailles; 
on s’en pourroit servir contre le château, qu’il (le) batroït en un 
bezoïing, en estant proche, à la portée d’une albareste 77, Il est à 
présant en forme de théâtre. La place est grande, en carré, qui 
sert au manège des chevaux et monstres ?* et parades publiques. 
Les murailles des anvirons, tant en la place qu’à la ruë y aboutit 
à droit fil, ont un corroir #%° au dessus, avec merlets 31, pour y 


#+ l’Ezbekich %** Hasan en-Nâsir (1347-1361); cette place d’armes occupait 
Pemplacement de l’aêtuel Midân Salah ed-Din (place Saladin) #7 arbalète; 
ce passage est copié sur le récit de Léon l’Afticain, éd. À. EPauLARD IL, p. 506 
#* démonstrations  ** qui y aboutit à la perpendiculaire  ** couloir 
#1 merlons crénelés; déjà p. [18], n. 88. 
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pouvoir dem(e)urer force monde; à voir sont ancor ornées au 
dessoubs de plusieurs fenestres basses, casy au bas de terre, qui* 
sont fermées de pierres persées de plusieurs trous en rond, par 
lesquelles *se peut voir qu’il(s) servent pour la comodité des femmes, 
sans estre veuës, ét y estre comode(ment) logées au tamps de 
quelque représentation ou monstre #1 * publique, ce qui *se pese 
rare(ment). Il n°y a aucun doute que dans le tamps cefte ville n’aye 
changé souvant de face. Il est tout visible qu’autrefois ce faubourg 
n’aye efté le bon de la ville, et le plus peuplé, estant proche du 
fleuve; ce qui* *se cognoit à la beauté et ancienetté des | batiments, 
mais est croyable qu’il n’estoit pas le plus sain séjour. 


18. Des Eglizes 
des chrestiens 


Les chrestiens, com(m}e y’ay diét, abitent en 
ce faubourg. Il(s) sont presque tous pau- 
vte(s). Il(s) y ont trois églizes, une dédiée 
à Ste. Barbe ?#, où il y a de ses saintes reliques, la 2m est soubs le titre 
de St. Georges ##, qui eft située en un lieu bien éminant, duquel 
*se voit ample(ment) le vieux et nouveau Caire et la campaigne des 
anvirons, sur tout le Nil, lors qu’il est à son desborde{ment). C’est 
un loge(ment) de religieuses grecques, toutes d’aage*%, y mein- 
tenuës par leur patriarche : que y traitent les malades de leur 


#1: démonstration #? Péglise Ste. Barbara dans Qasr el-Chamah 
“ ce n’est vraisemblablement pas l’église métropolitaine de Sitt Mariam 
(El-Moallaqah), mais plutôt la chapelle de St. Georges vue par’ CoPrIN 
[1638-1646], p. [164] et notes 328-329, dans le couvent grec de St, Georges, 
et construite sur une ancienne tour romaine  ** d’âge, agées. : 
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nation, au mieux que leur e$t posible; elles y vivent sans garder 
claustrure. La 3e est la prinsipalle et la plus dévoéte, qui est tenuë 
des Cofty ou Acgiptiens. 


Elle est bastie sur une maison 
en laquelle on croit que y abita 
la Ste. Vierge et sa Ste. compai- 
gnie, quand dem(e)urèrent en 
Acgipte; le reste de ceste maison *se voit soubs le grand autel, en 
un lieu obscur et soubsterrain, d’où sur les petites colomnes qui* 
soubstienent la voute de l’autel par dessoubs, à guise de chapiteaux, 
laissés par mémoire, s’y conserve ancor aucunes pieces des traverses 
qu’en ces$te maisonette debvoyent soubstenir le plancher, et par 
leur grande antiquité sont non seulle(ment) noires de fumée, 
mais ancor com(m)e andurcie en pierre, ce qui* les rand d’autant 
plus vénérables 2%, 


19. Du lieu de Pabitation 
de Nte. Seig(neur) et 
sa Ste. compa(onie) 


20. Du cimetière des 
Sts. marttits 


Il y a un cimetière tout joignant, que 
ces chrestiens en content merveilles. 
Il disent qu’il y a plusieurs Sts. martirs 
ancevelis en ce lieu, et que le 9e mars, la terre y bouillon(n}e, et on y 
voit, durant une heure, en sortir de teste, de bras et yambes; mais 
qu’on ne s’en peut aprocher; et passé ce tamps, tout est tranquil 2#, 


#5 voit CoPriN, p. [165-166] ** sur cette tradition, voir S. SAUNERON, 
Villes et légendes d’Eg ypte XXX, dans Bulletin IF.AO 69 (1971), p. 43-51; la 
version italienne qui ne concorde pas avec l’otiginal français est citée p. 49. 
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21. Du faubourg diét 
Gemeh-tailon 


Vers le levant de ce faubourg *se 
tr(ojuve celuy qu’ils* apellent Geweh- 
tailon #7, d’un beau tample y a, basty 
par un lieute(nant) du caliphe de Bagad %8 et qui y ne ee 
l’Aegipte à son nom; de mesme y a un beau palais [qui] s’y voit. 
Ce faubourg est assès abité. Il s’estand yusques aux ruines du vo 
Caire. 


22. Du bourg di& Charafa Il y a aus(s)ÿy un bourg, dit 
Charafa *, près la montaigne, à 
un bon yet de pierre, distant des murs du Caire de deux mil. Il est à 
présant en ruine presque; s’y voit plusieurs sépultures, que les 
mahométans honotent fort, eStant relevées en voûtes et peinétures; 


y vont les vendredis en dévoétio(n). 


Le vieux Caire, dit wésrul-hetich?40 est 
*situé sut le Nil, à la resemblance d’un 
grand bourg, au long du fleuve. Il contient anviron 5 mil feux. 
Il s’y voit ancore aucuns beaux ba$timents, sur tout un vieux tample 
bien grand, où il y a la sépulture d’une parante de Mahomet qu’il(s) 


23. Du vieux Caïre 


#7 rendu par geweh taillon dans la version italienne; c’est la mosquée (gése*) 


d’Ibn Touloun  ** Baghdad  ** Charafa est le quartier de Bab el- 


Qarafa ** wifrul-batich dans la version italienne; déformation de Masr 
el-Atikah. ù 
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nom(m)ent Naphisse; les mahométans y viénent en pèlerinage, 
la croyent Ste. Et y don(n)ent #1, 

Il y a plusieurs person(n)es qui* croyent que le vieux Caire soit 
l’antique Babilonne d’Aegipte, ou la Memphis com(m)eil(s) la disent, 
com(m)e aus(s)y de dire sy Menphis et Babilone sont une mesme 
ville, ye n’ay peu aprandre d’asuré; en ce fai, tout est opinion. 


Entre le faubourg de Bab-zuaila, et 
le Vieux Caire #2, s’y voit presque 
toute les sépultures des Sultans, 
Sangeacs, com(m)e de plusieurs grands, com(m)e aucunes ?# dans 
la ville, qui* sont la plus part très beaux avec leurs coupes #! et 
colomnes bien proportionnées; au bout du sépulcre qui* tourne 
vets le midy, en sa teste y représentent un turban bien antaillé, 
suivant l’office et qualité du mort qui* le faiét distinguer | et aux 
pieds une table de marbre, où sont escript *ses tittres en leur langue. 
Les colomnes qui soubétienent les coupes %ï sont, pour l’ordinaire 
rangées en ordre quadrangulaires, sexangul(aires) 5 ou oétogone 
&c, avec leurs orne(ments) proportionnés assès bien antandus et 
au coronne(ment) #6 antaillés de festons. Il(s) sont ordinaire(ment) 
descouvetts aux co$tés, en portiques ronds ou carrés, et le haut 
y à tout autour quelque gentil ouvrage ou des marlets#7 bien 
ordon(nés). 


24. Des sépulctes des 
sultans et autres 


#1 emprunt direët à Léon l’Africain, éd. A. EPAuLARD II, p. 510; il s’agit 
de la mosquée-mausolée de Sayedda (ou Sitt) Nafissa, près de Bab el-Nañissa 
“? la Cité des Morts *# certaines ** coupoles 5 À six pans 
## couronnement #7 créneaux, dentelures. 
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25. Des dômes En tous leurs bastiments publics, il s’y voit 
des coupes #7* ou dômes de diverse mais 
belle fasson. Il y en a une sur tout en un temple qui est très con- 
sidérable pour la grandeur et fasson, estant estroite au bas, très 
large au milieu et finit en la forme d’un œuf; s’en voit des sexan- 
gulaires #7? et oétogonne très bien proportionées et hardime(nt), 


eslevé(s). 


Le château, ou forteresse de ceste ville, qui* 
eStoit la dem(e)ure des soltans, est vers le 
levant de la ville. Il occupe tout le haut de la coline, où est situé, 
ayant un bon mil de circui@, avec de bonnes murailles doubles 
en aucuns androiéts #8; est presque de figure carré oblong, ayant 
une grande place au milieu, très considérable, à loger du monde. 
Il y a plusieurs corps de loge(ments); le plus grand est à l’oriant 
où loge le Bacha et sa famille, qui estoit le prinsipal pour les soltans; 
au nofd, il y en a un autre où loge l’aga des génissaires et ses 
officiers; au ponant, des maisons particul(ières), et plusieurs 
boutiques d’artisans qui servent au Bacha, où sont des officiers &c; 
pour y antrer du costé de la ville, faut traverser trois portes bien 
fortifiées et gardées par les génissaires, qui ont ceste forteresse 
en garde, et ne recognoissent autre ordre que de-leur.aga et du 
grand Seig(neur), et résistent bien souvant aux Bachas, suivant 
les ordres [qu’Ien ont de la Porte %#, voire s’en saisissent &ec. 


26. Du cites 


\ 


+ coupoles ‘“#’? àsix pans %* en certains endroits  *’ Ja Sublime 


Porte : Constantinople. 
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27. De l'adresse des Turcs Dans la place du milieu, on y 
à cheval fait souvant l'exercice des 
armes, sut tout à cheval. Il y a 
une digue dressée au milieu, où tout au haut y a attaché un grand 
bassin. Les cavaliers partent d’un des bout(s), à course de cheval; 
faut qu’en courant adjustent leurs mosquets à mèche, car autre 
n’ont poin(t); souvant y donnent en 1; toujours à la course, faut 
qu’il(s) rechargent et retournent tirer à leur rang. Un your, un 
de *ces cavaliers voyant un gatson d’un jardinier qui* sortoit la 
teste d’une muraille, fist gageure #5! qu’en coutant luy donneroit 
en la teste avec une balle; ce qu’il exécuta aus(s)y cruelle(ment) 
que adroite{ment), c’est galant(erie) 252, 


28. Du palais des Sultans Le serrail, ou palais du Bacha, 
est un ba$timent très maignifique : 
ce fust l’une des fabriques #%* du soltan Camson Gaure %4 tant 
estimé des Mamelucs; ce ba$timent est eStandu au long, du nord 
au midy, et sa façade tourne vers l’occident; il est très difficille 
d’en fere une description exaëte assurée, | attandu la jalousie [qu’en 
ont les Turcs, qui* ne permettent yamais que les chrestiens, sut 
tout les Francs, y dem(e)urent attantifs. Je y ay esté, par plusieurs 


fois, mais jamais m’a esté posible d’en observ(er) au yuste tout ce 


#9 ils en donnent : ils tirent #1 Je pari * galanterie est employé 
ici avec le sens d’aétion malhonnête accomplie à la légère # construtions 
#1 Qansou el-Ghoûri, déjà mentionné p. [48]. 
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qu’il faut pour en bien parler; le feray com(mÿe l’antan(dit) : on y 
antre par un escalier qui est au dehors, au descouvert, à deux 
montée(s), qui* vous ptésante dès l’antrée un long couftoir #; 
et d’abord ‘5, à la droiéte, y a peu à considérer, sinon son lambris 
tout doré et asuré #7, et le pavé qui est de beau marbre fin et très 
luisant au fonds; e(s)t très bien persée à grands fenestrages, qui 
ont la veuë sut les jardins. On y voit suspandu contre le mur dix 
fort pavois, qui sont l’un sut l’autre persés d’une javeline, qu’on 
dit que sultan Morat %5, oncle du présant reignant, les persa d’un 
seul coup, marque de sa grande force; on tient ce trophée couvert 
d’un rideau avec grand honneur. Par le courroir #5 susdiét, on *se 
rand à une cour cartée, où est la garde du Bacha; puis on antre 
dans une salle où *Xse tienent les plus bas officiers, en suitte dans 
une autre, puis dans une troisiesme; elles sont toutes garnies d’un 
divan, qui est une partie d’icelle, au fonds relevée de terre de deux 
pieds, couvert de beaus tapis, et cuisins 2° tout au tour en broderie; 
les dernières sont les mieux adjuétées. À une 4° est le lieu où paroit 25 
le Bacha, où tient son conseil particul(ier), qu’il(s) nom(m)ent divan ; 
le public est à la 3e, où fait l’asemblée des princip(aux), pour 
délibérer des affaires, deux fois la semaine, et randre yustice, qui 
apartient à sa charge. Les Sangeacs on(t) droiét d’y asister et [le] 
cady; sur le dernier %51 de ceste salle est son loge(ment) et, autour, 
de tous ses officiers. 


“5 couloir  ** dès abord ‘ azuré  ** le chiffre 10 est écrit sur 
3; le Sultan Motat (version italienne Murat) est Mourad IV, CopriN 
[1638-1646], p. [87] “* coussins ** paraît #! derrière, arrière de. 
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Le serrail des femmes est à costé; 
y yoinct- elle à une autre antrée 
pat Le dehors, vers l’oriant, mais toujours bien fermée et gardée. 
Il est fait en forme de cloistre, toutes les chambres séparées et 
du seul apatte(ment) du Bacha on y peut antrer; ont yardinage au 
milieu; tout autour de ses batiments y a de beaux yardinages, et 
promenoirs anferméz de hautes murailles; à l’oriant est abon- 
dance d’eau; com(mje dira(y) du co$té de la tramontane est un 
autre corps de loge(ment), aus(s)y bien beau, où loge l’aga, com(m)e 
y'ay diét, des génissaires, qui comande toute ceste milice, et a soing 
de la garde de la ville, et de ce château; la pluspart des officiers de 
la garde y sont logés, com(m)e les prinsipaux chaoux, et le corps des 
génissaires, diéts capicoulis #?, qui* sont de la garde du grand 
Seig(neur), envoyés de Constantinople. 


29. Du serrail des fammes 


[CHAPITRE 6] . 
1. Du puys de Joseph Attaché à ce loge(ment), vers l’oriant, 
est le fameux p4y de Josph%3, qui 
est l’une des plus belle merveilles que les hommes ayent peu 
faire; on diét que ce St. patriarche le fist tailler dans le tamps qu’il 
assubjettit tout le peuple d’Aegipte, par sa prévoyance et esprit 


3 £apikulu, « formerly a lifegüardsman of the Janissaries, palace servant », 
À. D. AznersON, The Concise Oxford Turkish Dictionary, 1959, p. 172 
%.sut le puits de Joseph, voir Coprin, p._ [68-69]. 
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prophétique, des 7 années Stérilles, cat ayant faiét grande pro- 


vision de bled, il les obligea à fere à sa volonté, après avoir espuisé 
leurs moyens en ceste famine; il luy fi$t couper ce rocher, qui**se 
peut dire l’unique en ce pais, ce qu’il fist faire sy regulière(ment) 
et profondé(ment), qu’on di& qu’il y a mil degrés à dessendre 
jusques à l’eau; j’en escripts ce que an ay veu, qu’il n’est pas permis 
aux Francs d’en sy facille(ment) en avoir à présant la liberté, ce 
qui est la cauze que peu en parlent certaine(ment). Ce puy est 
taillé en la roche vivé, avec un merveilleux artifice, qui est carté. 
Il comence sa decente en la partie méridionalle, où en est l’antrée 
des degrés; elle a six palmes de large et sept d’hauteur; ces degrés 
sont assès larges mais peu hauts, et vont en contournant le carré 
du milieu, qui e$t ouvert pour y passer l’eau; mais le tout est sy 
esgalle(ment) que quoy que l’antre deux *! soit du mesme rocher, 
il reSte com(m)e une muraille bastie d’une esgalle espoisseur 25, avec 
ses fenestres pour donner jour aux degrés, qui* sont d’une mesme 
mesure à chasque co$té; et on y dessant sy à l’aise que les beufs y 
decendent pour en tirer l’eau, au(x) androiéts qu’il ne *se peut, à 
cause de la profondité, le fere tout à une fois : en la plus basse partie 
où on la puise du fonds jusques là, et où y’ay esté, car pour 
dessendre plus bas, on ne le peut sans *se bien sallir, tant à cause 
de la grande humidité, saletté et obscurité et où la lumière ny 
peut plus subsiste(r), quel artifice qu’on y puisse aporter, com{m)e 
à esté pr(o)uvé de gens acoutumés [qui] y vont. 


%* l’entre-deux, la partie médiane  ** épaisseur. 
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En ce pre(mier) reposoir de l’eau, il y a une concavité, au costé 
des degrés, dans le roch, com(m}e une chambre, où les beufs, une 
fois y dessendus, font leur dem(e)ure. Le creux du milieu est persé, 
et il y a au bort une grande hauge, pille 2%, ou réservoir, capable 
de contenir une bonne quantité: tirée du fonds, y est versée 
continuelle(ment) par une quantité de cruches de terre, attachées 
antre deux longs cables faiéts de palmier, qui* ont leur tour, par 
le moyen d’une grande rouë que les beufs font tourner; de l’antrée 
du haut à ce$t androiét, y a du moings 228 degrés, et on dit que 
ce n’est que le milieu; au dessus il y a mesme comodité de tirer 
l’eau jusque au dessus, que sert pour abonder #7 tant à l’arouse(ment) 
des jardins du château, que à tout autre comodité d’icelluy; n°y 
en ayant point d’autre, on croit que ceste eau vient du Nil; elle est 
très claire bonne et freche ?8, 


Vers le midy du dit château, 
tirant vers le Vieux Caire et 
decendent %? vers le Nil, il s’y 
voit ancote des restes des maguezins que Joseph avoit fai& bastir 
pour y anfermer le bled dont avoit fai& provision, qui* estoyent 
très grand(s) et d’une bonne fabrique. Il y a ancore force arcades 
eslevées de ces vieux bastiments, non peu considérables, ce qui* 
donne assès de marque que le Vieux Caire estoit l’ancienne 


2. Des ansiens maguezins 
de Joseph 


% auge ou pile, nom ancien d’un vase de pierre dure utilisé en Italie et 
Provence pour recueillir l’huile  **” fournit l’eau en abondance  *‘* fraîche 
*% descendant. 
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Memphis, ou Maseir 2°, com(m)e disent les Arabes, qui* prit son 
nom de Mistran, flz de Cham, anfant de Noë, com{(mj}e tesmoigne la 
Ste. Escriptute et les ansiens Aepiptiens, qui* *se font volontiers 
apeller #aseir, *se glorifiant d’estre sortis de la race de cest homme 
qui* fust maudit de son père. 


Il y a ancor un vieux tample, de 
l’autre costé du château, que le 
com(mun diét estre la maison de Joseph. Il est croyable que les 
mahomettans y ont basti depuis, car il s’y voit de leurs escriptures 
à la moderne. IL est cazy tout antier, seulle(ment) la coupe 7! 
est un peu ruinée, com(m)e les muts d’autour. Le dedans est de 
forme très belle, soub$tenu sur trante deux colomnes d’honneste 
grandeur, disposées en fasson qu’il(s) font de trois costés des 
portiques de très belle perspe(c)tive, les compartiments antandus ??, 


3. De la maison de Joseph 


4. Du Bacha Le Bacha qui* comande souveraine(ment) en 
ces pais, au plus trois ans, est des plus consi- 
dérables de l’ampire turc. Il porte icy tittre de vice-roy; on n’y 
anvoye que des personnes bien advancées, en faveur à la Porte; 
e(s)t des visirs; c’est le pre(mier) bachely turc. Il est pourtant 


contre balancé par vingt quatre Sangeacz, qui* ont tous quelque 


*® de l’arabe Masr  *! coupole 
colonnes. 


# y compris les patties entre les 
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24 gouverne(ment) dans l’Aegipte, ét surveillent incessamentz *ses 


—. 


actions com(m)e luy les siennes 3, C’est le conseil de la Porte de 
tenir toujours divisés, de peur qu’estant unis, ne *se rebellassent 
contre l’empire. 


5. De la feste quant 
on coupe le Nil 


Tous lés ans, les huictante 7 jours de 
lacroisse(ment) du Nil estant finis, on 
faiét une feste extraord(inai)re, où tout 
le monde y prant part, *se réjouissant aux sons des instruments, 
chants et cris; et *se pourvoyent des bateaux sur le Nil qui partent 
le jour de la magnificence du Bacha, qui* va ouvrir le prinsipal canal, 
com(mye s’ensuit, où tous les ordres et offices de la ville y asistent, 
en leurs plus beaux aparats, suivant leurs qualités, soit à cheval 
ou à pied. Il s’y void du moings trois mil chevaux, ofnés maigni 
fiq(uement) à leur mode. Les officiers, tant de judicature que de 
la milice, sont distingués par leurs turbans et tous généralle(ment) 
bien vestus, de beaux draps vénitie(ns) et estoffes de soye; le Turc 
aime sur tout à estre bien vestu et adjusté ?5; chasque troupe a son 
officier en queuë, avec les marques de leurs charges, mais les 
Sourbagis, qui sont com(mj}e coronels et capp(itai)nes de la milice, 
marchent ansemble, de deux à deux. Il(s) ont en teste un bonnet 
de couleur de chamois, que, autour de la teste, il y a en broderie rele- 
vée en Or, com{m)e une coronne de nos comtes : et, sur le dernier 2%, 


4% Jes leuts 4 quatre-vingts ## ajusté, habillé #7 à l’arrière, 
derrière. 
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un tuyeau doté, où y portent une haute toufe de plumes d’aigrette 
et héron, aplatie à la fasson d’un grand balais de palmier, qui* 
occupe tout le haut de la teste, plus d’un palme plus haut, de la 
fasson d’un tranchoir de cordonnier, dont les poinétes vont devant 
et dernier ?6* la teste, ce qui leur donne bien de la peine à porter 
et leur faiét une mine gehnée 777, Après marchent les vingt quatre 
Sangeacs, avec la marque de leurs govern(ements); après les 
prinsipaux cadis ou chefs de la justice de divers tribunaux; en 
suitte le cady de l’eschec, ou grand cady; avec le mupheti ou chef 
de la loy; et le Bacha, peu esloigné d’heux, monté sur un cheval 
superbe(ment) arnaché en or et argent, anvironné de *ses pechs, 
ou chaterbachi, que veut dire les forts : quatre portent devant luy 
de grandes haches très reluisantes et tranchantes des deux costés, 
faites com(mÿe de grands tranchoirs de cordonniers, bien relevées; 
ces pechs ont de bonnets d’argent et bien vestus. 


6. Du turban du Bacha Le Bacha porte son ti À à sept 
qui* marque son faces ou costés, qui* signifie les 
gouvetne(ment) sept régions ou parties dont 
lPAegipte est à présant divisée par 

le Turc. Sçavoir en Supérieure, Inférieute, Thébaïde, d'Alexandrie, 
de Damiette, pais de Suës, et le Saïd, toutes dépandantes de son 
autorité et gouverne(ment), en suitte, bonne troupe de ses plus 
proches officiers, puis les banières et queues de cheval qu’on attache 


164 À l’atrière, derrière -  ‘7-gehennée, d’où gênée, au sens fort. 
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au haut d’un haut baston de banière, et il(s) en ont com(mje il a 
de fois comandé en qualité de général d’armée; puis suit sa 
compaignie de garde(s), avec ses tambouts, trompettes et haubois 
à cheval : com(mÿe est l’usage turquesque. 


7. Des génissaires Les génissaires y sont à pied, en bon 
ordre, com(m)e ceux du château, avec 
leurs hornements de teste, qui est une espèce de mitre de cuir qui* 
a un tuyeau de cuivre fassonné au devant pour y mettre des 
plumes; ce cuir *se renverse en derrière, com(m}e la bouche aba- 
tue d’un sac; est haut d’un pied et demy, et esgal en largeur, 
partout. Il(s) marchent deux à deux, avec leurs armes, en bel 


ordre et grand silance, et leurs officiers à cheval, com(mye 
Paga, son lieute(nant), l'enseigne à pied, les chaoux et autres &c. 


8. Et espains et autres Les Espains ?#, ou gens de cheval, 
y as(s)istent aus(s)y avec leurs offi- 
ciers en ordre, toute la jeunesse de maison à cheval, com(mje les 
serviteurs des Sourbagis et Sangeacs, tous la pluspart arméz de 
cuiras(s)es ou mailles d’acier 2” et une longue pique, et lances; ou 
bien riche(ment) vestus de belles vestes de draps. Toutes ces 
troupes passent devant, suivant leurs grades, en bon ordre, et 


ayant travetsé les plus belles ruës du Caire, *se rendent à Boulach 


7? espahins ou spahis 7 cotte de mailles. 
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où tout ce qui* s’y peut tr(ouver de barques et bateaux à porter 
du monde est acomodé à cest effet; celles pour les grands sont 
faites espressement. 


Celle du Bacha est faite en forme 
de théâtre eslevé, et au dessoubs y 


9. Du vaisseau pour le 
Bacha sur le Nil 


a le lieu pour les rameurs, et qui la - 


doïbvent conduire; elle est toute dorée et peinte de fleur(s) et 
couleurs, sut tout au dehots du lieu où est le Bacha, qui est tapissé 
com(m)e un divan et des plus beaux cuissins #%0 : balustré tout autour 
et le dessus couvert d’une belle tante de soye et force bandea(ux) de 
couleurs et chifres du Bacha en arabe, com(m)e de la loy et Mahomet; 
le Bacha, muphty, cady, et leur prinsipaux officiers, y antrent au 
son des trompettes, tambouts, haubois, fauconeaux et mosqueterie, 
qu’il(s) ne sessent de tirer, com(m)e le peuple, leur cri qui est 
un De li-li-li, sut tout les femmes. Ce cri signifie com(mje nostre 
aleluia, d’où crois est venu. Les Sangeacs ont chascun leur barque, 
parées presque de la mesme fason, à l’anvy les uns des autres, à qui 
fera le mieux, en orne(ments) et galanteri(e). Tous les autres 
officiers s’ajustent le mieux [qu’il] leur est posible, com(m}e le 
rencontre #1 leur fournit des moyens, *se servant de tout le posibl(e). 
Les tambours, trompettes et haubois sont en des barques à part, 
attachées à la suitte du Bacha. Les Sangeacs ont autres In$trume(nts) 
agréables sur les siennes %?, avec beaucoup de régalles po(ur) 


0 coussins %%1 Je hasard, le sort 382 Jes leurs. 
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colationner ?#, Toutes les barques montent sur ce f(e)uve un mil 
au dessus le lieu du despart, où les génissaires et autres s’y randent 
en armes, n’oubliant à faire assez souvant des descharges de leurs 
mousquets : et *se rangent en bon 
ordre au canal dit major, qui est 
muraille de chasque costé et où le 
soubsbassy, qui est com(m)e le prévost de la ville, ayant faiét ajuster 
toutes choses, y est avec la populasse, pour ofter tout empêche(ment). 
Ce canal est netoyé de toutes vilenies et imondices, dès que le Nil 
croit; toutes les maisons et lieux qui* sont pour usage contribuent, 
en tirant utilité. 


10. Du canal majeur 


11. Com(mje *se taille ou 
ouvre cest conduit 


Le Bacha, ayant mis pied à terre en 
ce lieu, avec les prinsipaux, après 
briefve otaison et cérémonie à leur 
mode, ayant donné quelque coup de bêche à cest ampêche(ment), 
il est prompte(ment) enlevé par ces falacz, ou rustes %, du peuple, 
tous nuds, qu’on voit courir dans ce canal au devant de l’eau, 
avec plaisir; elle vient traverser toute la ville et lieux ez *5 environs, 
et de là en plusieurs autres contrées, les fertilizant par ses eaux et 
provisionnant %6 pour un an les lieux les plus esloignéz de l’eau 
nécesa(ire). Cest eau est précédée du soubsbassy, que, avec le 
bruit des fammes en leurs maisons, faiét une naifve représentation 


# faire collation, déjeuner 3 ru$tres; falarz vient peut-être de l’arabe 
] ? 
fellah  * dans les #* fournissant provision d’eau. 
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d’une joye barbare; et lorsque ce soubsbassy passe devant quelques 
maisons considérables, y faiét lacher quelques fusées en l’air, en 
signe de réjouissance et d'honneur; mais ne manque pas en suitte de 
les aller visiter, pour en retirer gratification, suivant la coutume qui* 
passe pour loye en cessy, com(mje il faiét chès Mr. le Conseul de 
France, où on luy donne plus d’un baril de vin, et autres qu’il y faut 
satisfaire à toute rigeur, com(m)e coutum(e). Le Bacha et Sangeacs 
*se font porter plus haut sur le fleuve, où il y à diverses maisons 
de plaisance, et durant trois jours et nuiéts y font diverses festes, 
mais sur tout la nui&, qu’il(s) font represanter sur le fleuve diverses 
figures, dressées sur des grandes barques, avec machines qui* 
pottent un agencement de petits luminaires, sy bien adjustés quy 
est très belle chose à voir de loing. Il représentent fort bien des 
hommes, femmes, lyons, lacs d'amour, cœurs, fleurs &c. et 
autres telles devises que les grands *se plaisent à faire paroist(re) 
devant leurs palais; et tous ces luminaires ne sont autre que 
coquillages ramplis d’uille #7, en lampe agensés *## en manière 
propre. Il(s) reçoivent ceux qui* les vont visiter, avec réjouissance 
d’instrume(nts) et régalles à leur mode, momeries %#° et autres passe 
tamps, où tout le monde court, sur tout la nuit; que pandant ce 
tamps tout e$t ouvert et permis, telle(ment) que le fleuve est couvert 
de bateaux, où aucune(s) ##* fammes s’y font voir; et dans ce canal 
n’y manque pas ambarras, où faut estre sur *ses gardes ; et ne *se faire 
cognoistre le moings qu’on peut. Les habitans font durer la feste 


#7 huile #5 agencées %# mimes  ‘” certaines. 
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sept joufs, et *se festinent assez liberalle(ment), sut tout y ayant 
marque d’abondance, tenant ceste coutume des Aegiptiens. 


12. Incomodité de l’eau 
venant à manquer 


L'eau de ces canaux ne coule au 
plus que 3 à 4 mois : en suitte, 
venant à s’arester et corompre, 
avant qu'il(s) soyent seichés, et Les vilenie ** qui* s’y tr(o)uve est 
choze insupottable aux maisons prochaine(s), qu’il faut déserter. 


[CHAPITRE 7] 


1. Des habitans Les habitans du Caire sont d’ordinaire gens 
de joyeuse vie, quif promettent assès et 
font très peu; *se plaisent au négosse, et volontiers prestent avec 
profit; *se tienent en bon ordre d’habille(ment), l’hiver de beaux 
draps vénitiens, et l’esté de toilles fines peintes en fleur, ou en 
rayes, de soye et autre meslé propre(ment). Il s’y voit d’assez 
beaux hommes; mais il a de plusieurs sang meslez. 


2. Des femmes Les femmes y sont assez galantes, et maigni- 
fiques en attouts et piereries, habille(ment) 
et linges fins, quand on les voit par la ville, il y a peu de différance 


par le dehors, estant toutes couvertes de vestes de toilles blanches, 


2% l’ordute, la boue sale. 
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et couvertes les visages d’une piece de crespe noir faiéte esprès, 
que peuvent voir sans cstre veuës; sont fort feinéantes ; *se meslent 
de peu, pas mesme de cuire leurs viandes, qu’il(s) ayment mieux 
achepter toute cuiéte, sy la famille n’est bien grande; elles *se 
donent autant de liberté qu’il(s) en peuvent prandre. 


Il s’y voit force Actiophiens et Africains noirs, 
bien proportionés et robustes. Les femelles 
sont ordinaire(ment) plus grandes que nos Heuropéanes : mais 
fantasqu(es). 


3. Des noirs 


4. Du séjour et de nos Le séjour de ceste ville est assès 
Francz sain pour la bonté de l'air, mais 
presque toujours très chaud, où le 
soleil partout [brille] toujours sans trouble, [ce] qui e$t agréable. 
Le divertisse(ment) des marchands francs est la convetsation, 
estant tous ceux d’une nation logés dans une contrée, qui* *se 
peuvent visiter quan(d) il(s) veulent; font souvant des parties pour 
la chasse, en des jardins hors la ville; et mènent un génissaire avec 
heux, pour, par son moyen, *se déffendre des surprises des méchans, 
qui* les pourroyent mal traiter et accuz(er). 


Par tous les lieux de la ville, on à ceste 
comodité de tr(ojuver des asnes, qui* 
sont prompts pour vous porter fort 
légère(ment) par tout où on veut aller, ce qui est fort nécessaire, 


5. Comodité d’aller 
pat la ville 
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à cauze de la grandeur de la ville, chaleurs et pousière qui* sont 
toujours assès grands. Il(s) ont leurs conduéteurs qui* vous im- 
portunent, et vous portent presque pour rien. Il ya grand plaisir 
à les voir quereller à qui sera préféré, sur tout pour les estrangers. 
Les fammes *se servent aus(s)y de ces comodités, et bien souvant 
en mal. 


Il(s) sont divisés en quatre sectes, qui* 
sont permises de suivre : ce sont ex- 
plications #! en leurs alcoran, ou loy de Mahomet, mais tout 
autre est défenduë et à en disputer, sur peine du feu, rigoureu- 
(sement). 


6. De leurs religions 


De leur justice, outre la souvaraine, qui est 
à la puissance du Bach, il y a quatre chefs des 
juges, que tous dépandent de celuy de /’Escheg, qui y est anvoyé de 
la Porte du grand Seig(neur), presque tous les ans un; les juges 
susdicts espédient toutes les choses civilles de conséquence, et 
tienent soubs heux une infinité d’autres juges; telle(ment), qu’il 
ne *se tr(o)uve coing de la ville où il n’y en aye pour décider chose 
de peu d'importance, et sont logés com(m)e on voit à Paris les 
barrières des sergents, en des loges dans les ruës; et advenant qu’il 
*kçe meuve procès antre deux de ces diverses seétes, celuy qui faiét 
citter son adversaire le fai&t devant son juge; mais | l’autre peut 


7. Des Cadis 


#1 interprétations divergentes. 
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apeller de la santance, ce cas qu’elle soit à son désavantage, et aura 
son recoufs au chef de tous les juges, qu’il(s) nom(m)ent esfafichia®2 
et nous /’Escheg. Sy leurs ministres, ou religieux, comettoit quelque 
délit contre les règles, il en seroit griefve(ment) puni par son 
juge, à toute rigeur; ces ministres sont différants, suivant leurs 
sectes, à faire oraisons com(m)e en tout autre choze; et ancore qu’il(s) 
*se contrarient totalle(ment), ils ne *se portent aucune rancune antre 
les sectateurs; ouy bien 2 les chefs qui* disputtent assez souvant, 
sans oser passer outre, de peur de payer les peines, et corporelles 
et pécuniaire(s); on les a condamnez, en cas qu’il(s) excèdent. 


8. Justice y est cruelle Pour la Justice criminelle, elle y 
e$t aministrée avec grande rigeur, cat 
outre pandre et trancher la teste pour les moindres fautes, on uze 
d’empaller, aux volz médiocres et pour les atroces, homicides de 
trahison, et félonie, on escorche; ou on coupe le corps par le 
milieu; et la partie vers la teste est mise sur la chaux vifve, qui* y 
reste encore en vie, et aucuns parlent ancor. Ceux qui sont escorchés 
vivent jusques à la séparation de la peau du vantre et nombril pour 
Pord(inaijre, et suivant leur délist, c’est la dernière qu’on sépare, 
afin de les fere plus soufrir. Leur peau est ramplie de son, et en 
suitte promenée par toute la ville. 


#? esfafichia ou l’Escheq, la justice en matière financière, de l’arabe Qadi 
lesker ** oùyabien:oùilyabien  ** passage repris de Léon l’Africain, 
éd. À. EPAULARD IL, p. 519. 
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9. Des débiteurs Ceux qui sont détenus pour debtes ont 
à souffrir pandant trois mois, que finis, 
on les eslargit; que s’il(s) ne peuvent andurer la malice de leurs 
créanciers, le golier #5 ou autres payent pour heux: puis les 
anvoye par la ville, la chesne au col, pour mandier, jusques qu’il 
soit satisfaiét et les fai@ vivre et travailler à sa discréétion, pandant 
ces trois mois. 


10. De tailler la creste 
aux femmes 


* Se tr(o)uve en ceste ville certaines 
vieilles qui* vont barbotans *% par 
la ville. Leurs office est de tailler la 
crette de ce qui* passe %7 en la nature des femmes; c’est une 
chose comandée par la loy de Mahomet, qui* ne s’observe qu’en 
ceste ville, que je sache; car aux autres lieux où j’ay esté, je n’ay 
poinét ouy 8 parler. 

Le tamps le plus facheux et insuportable en ceste ville est lors 
que l’eau est la plus basse; car les pais plus esloignés restent secs, 
et la plus part infertils; car n’y ayant aucunes pluyes, et très grande 
chaleur, à cause de l’avoisinage du soleil, ce pais n’estant que 
du 28% au 30" degré de latitu(de), mais lors qu’on avoisine l’esté, 
il ne *se peut suporter le jour, et on ne sauroit sortit de la maison, 
sans extrême chaleur et danger pour la santé. 


#* le geôlier ** marmottant  *”’ dépasse; il doit s’agir de l’excision 
des femmes, selon Léon l’Africain, ibid. ; voir J. WiLp [1606-1610], 
p. 283-284 #* entendu. 


[72] 


VOYAGE DE 1643-1645 


Surtout durant les cinquantes jours de 
leur canicule, qu’il(s) nom(m)ent cawesin®, 
que veut dire 50; qui est le tamps, depuis 
Pasques à la Pantecoste, où ordinaire(ment) en ce tamps reignent 
les vents du midy, que venant des déserts o$tent la respiration, 
pour estre eschaufés du mouve(ment) du sable; pour lors, il faut 
chercher des lieux soub$terrains pour y tr(o)uver du refréchisse- 
(ment) 30, et ayde, et dem(e)urer en ces lieux à demy nuds pour y 
respirer. Le Nil venant à croistre en suitte rem(é)die à ce mal, et 
fai& changer les vants en refréchissant la terre; l’air prant autre 
tampérament, et la bonté de Dieu qui saiét bien remédier à toute 
chose, com(mje s’espérimente aux pais les plus insuportables, 
anvoye en celuy cy des vants de l’aquilon qui* ne manquent pas 
d’y soufler tout l’esté, prenant toujours devant midy et durant tout 
le jour; on les apelle en ce pais l’exbach 301, ou refréchissant. 


11. Du Camessin. 
ou caniculle 


[CHAPITRE 8] 


DE LA CARAVANE DE LA MEKE 


Ce qu’il faiét très beau voir au 
Caire est le despart de la cara- 
vane pout la Meke, où il y a 


1. Du pèlerinage de la Meke; 
celle de Damas est dicte 
« kaphel champs » 30 


%*# arabe Æhamsin  ‘* rafraîchissement  %! rien qui ressemble à ce 
terme ne figure dans la liste des termes locaux désignant les vents, publiée 
dans S. Coin, Bulletin de l’Infi. fr. d'Arch. orientale, t. 20, p. 79-80, sans 
doute mot déformé **” transcription phonétique de .L: Jus qafal châm, 
« caravane de Syrie »; sur tout ce qui suit, comparer le récit moins détaillé 
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d'ordinaire tant de pèlerins qu’il est incroyable, tant ces pauvres 
peuples sont eschauféz du zèlle #3 de ceste fausse religion. Vray 
est que aucuns y vont pour l’espérance du profit et lucre du 
négosse; elle part toutes les années, un mois après la feste de 
leur ramadan, ou pasque, et *se doibvent tr(o)uver au mont 
d’Arfadag %%, où il(s) disent que Mahomet y a heu la révélation 
de leur loy, et où croyent que Abraham y sacrifia le mouton, 
dont font le semblable sacrifice au jour de leur heiraw. Le Bacha 
fait la prinsipalle despance pour ce voyage, qui est establie de 
l’ordre du grand Seig(neur), qui* *se tire du revenu annuël de 
l’Aegipte. 


2. De l’aemir-agy On nom(m)e un sangeac beïh pour y 
comander, qui* est dit, en cest office, 
amir-4g.3), qui* signifie : prince ou chef des pèlerins saints de la 
Meke. Cest amployé est très honorable, et ne sont que deux en 
cest office, un du Caire, et un de Damas, qui* partent en mesme 
tamps, pour se tr(o)juver au tamp(s); tout deux * se chargent, car 
il(s) ont le mesme pouvoir et cérémonies en tout, d’y porter un 
pavillon de velours vert%%, en broderie racamé#% d’ot, pour 


couvrir le sépulcre de Mahomet, et en raportent le précédent, qui 


de Coprin [1638-1646], p. [105-107]. #% zèle  °* le mont Arafat, près 
de la Mecque 5 le wabmal; voir J. JomtEr, Le mabmal ef la caravane 
égyptienne des pèlerins de la Mecque (xrrre-xx® siècle), Le Caire (IFAO, 1953) 
*%6 racamé pour recamé (de l'italien ricemare); se dit d’une étoffe pourvue 
d’ornements en relief faits à fil d’or et d’argent, les récamures. 
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est pour le grand Seig(neur) qu’on diét qu’il luy sert de couvert 
à son liét pour sauvegarde et honneur, ayant servy au sépulcre du 
chef de sa loy. Les deux servent par semestre : tant par honneur des 
anvoyés que de l’anvoy. Certes, ayant veu plusieurs fois partir 
et l’une et l’autre, en puis parler avec vérité 97, Il me suffit d’en 
dire d’une, puis que c’est la mesme chose. Seulle(ment) est de 
sçavoir que celle de Damas est destinée pour les Asiatiques et 
Heuropéans *%#, et celle du Caire pour les Africains et Barbares, 
bien qu’il et libre à qui veut d’aller en l’une ou l’autre, à leur 
comodité. Ces caravanes partent en fasson qu’il(s) *se rencontrent, 
au temps susdiét, au lieu pour faire leur sacrifice, sans s’incomoder 
Pune l’autre; traversent toutes deux les déserts, mais le voyage 
du Caire est de beaucoup plus long; celle de Damas ne dem(ejure 
que 40 jours à cheminer, et autant au retour; on fait numbre à 
chasque caravane de 40 à 50 mil #% chameaux pour l’ord(inaiÿre, 
ce que je n’ose assurer; mais puis bien dire qu’il y a à s’estonner où 
en peut tant venir. Sur tout en celle du Caire, qui est toujours plus 
nombreuse en tout, on m’a vouleu assurer qu’autrefois, au tamps 
qu’il y faiét bon aller et qu’il n’y a pas tant de péril, soit lors qu’on 
*se rencontre au tamps des grandes chaleurs et vants, ou quand les 
pluyes y reignent; car pour lors les chameaux ne *se peuvent tenir, 
ny marcher : et sy une fois il(s) tumbent, il(s) sont perdus, et on 
les tuë en mesme tamps, pour en avoir au moings la peau, cat il(s) 


#7 l’entreprise n’avait pourtant pas toutes facilités, à en croire CoPpIN 
[1638-1646], p. [105], n. 203 °° européens ® neuf à dix mille 
selon CopriN, p. [105]. 
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ne peuvent plus servir, s’estropient les jambes en tumbant, sans 
remède; on m'a did, dis-jé, qu’il y a heu des caravanes de 90 mil 
chameaux, sans compter les chevaux, mulets, et asnes qu’on en- 
meine #19, suivant les saisons, cat aux pluyes, il(s) y sont nécessaires ; 
mais aux chaleurs et sec, n’y servent pas. 

On peut s’imaginer le munde 
qui* va en ce pèlerinage : qu’on 
diét des centaine(s) de mil; car le nombre de ceux qui vont à pied 
e(s)t bien plus grand que des autres : et c’est pour ceux là que le 
grand Seig(neur) fournit libéralle(ment) tant de provisions, sut 
tout pain et eau. Et la pluspart des grands, lors qu’il(s) peuvent 
tester en mourant, laissent à ces fins de grandes aumosnes. IL ÿ a 
des chameaux destinés pour les infirmes, quand ne peuvent cheminer; 
et autres montures pour veu qu’il(s) ayent assèz d’amis pour les 
pouvoir obtenir. Car là, aus(s)y bien qu’en autre part, lintérest y 
comande; ou autre(ment) il faut rester en ces déserts à la mersy 
des Arabes 511. 


3. Du grand nombre y va 


Ce qui eclersit fort et diminuë ce 
grand nombre au retour, que, quand 
il en retourne le tiers, c’est beaucoup, des années y a ÿ!?; ce qui* 
fait qu’il(s) comancent fort à *se désabuser et à perdre ce zelle, 


4. Et peu retournent 


59 emmène 1 Jes tribus arabes ou bédouines insoumises dont 
Brémond parle longuement au ch. 15, p. [126] sq- ‘12 il y a des années 
où cela se passe ainsi; même conétatation chez COPrIN, p. [107]. 
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n’y venant plus sy abondament, ancore qu’il(s) croyent que 
mourant en ce voyage, il(s) meurent sainéts. 


5. Ceux qui naissent en 
ce pèlerinage 
sont chérifs 


Il y va aus(s)y force femmes, qui* 
font ce qu’il(s) peuvent pour y 
acouchet: cat l’anfant venant à 
naistre en ce pèlerinage est adopté 
pour estre de la race de Mahomet, est chérif ; du moings, s’il n’en 
naist beaucoup, il(s) font ce qu’il(s) peuvent pour en concepvoir, 
cat toujouts gaignent quelque noblesse en ce commerce. 

Il est bezoing qu’on porte à 
manger presque pour tout le 
voyage, veu qu’il n’y a aucun androi&, en tout ce chemin, qui* en 
puisse fournir; ou au plus quelques réfrechisse(ments) en fruiéts, 
laitages et herbages. 


6. Faut bonnes provisions 


7. De la disposit(ion) de 
leur(s) années 


Le tamps du despart de ceste 
caravane va com{mJe le reste de 
leurs festes, et an, suivant les lunes, 
qui* diminué leurs années de dix jours moings que la noëtre; ainsy 
en trante annéc(s) leurs festes font tout le tour de la notre. 


8. Du peu d’eau *se tr(o)uve 
en ce voyage 


Telle(ment) que lors qu’il se 
rancontre qu’il faut qu’il(s) mat- 
chent en esté, il(s) y pâtissent, 
et faut faire plus grande provision d’eau; d’autant que il(s) font 
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[d’]ordinaire les 5 à 6 journées sans en tr(o)uver, et bien mauvaise, 
ou en très petite quantité pour tant de bestes; et, en esté, presque 
poinét dans le traverse(ment) #13 des Arabies. La piereuze est dicte 
Jémen des Arabes; et l’heureuse proche la Meke est dite hagias #16, 
veut dire sainéte, et ceux qui y vont pèlerins 4gis ou S(ain)tz. 
9. Par qui est seigneuriée La Meque est seigneuriée pacifi- 
la Meke q(uement) d’un prince de la race de 
Mahomet; on le nom{m)e Xe grand 
chérif. I\(s) disent qu’il tient la place de Melchisedech, que veulent 
qu’il dem(e)uroit en ce propre lieu, du temps d'Abraham; y vint 
pour le faiét de la garde de ce pais; le grand Seig(neur) y tient 
garnison de génisaires et milices, avec tout respeét et honneur au 
chérif, qui* juge souveraine(ment) des points de la loy; et *se 
tittre 515 roy; et c’est suivant la loy de Mahomet que faut estre pontife 
de la race pour estre roy; c’est la raison pour quoy les grands 
Seig(neurs) ne *se disent pas roys : quoy que *se moquent de ceste 
loy pour ce chef : car font tout autre qu’il n’est diét. 


10. 600 mil sequins amployés Le grand Seig(neur) donne tous 
à l’espédiétion de la caravane les ans, pour l’espédiétion 515 et 
pour la Meke provisions de la caravane qui* 


part du Caire, 600 mil sequins, 
qui e$t une pièce de monoyé #!? de la valeur de deux escus nostres ; 


3 traversée ‘4 de larabe hadj, hadji “5 se donne le titre de 
‘18 l'expédition  ‘” monnaie. 
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qui est, com(m)e [j’Jay diét, la 4e partie du revenu an(n)uél 
d’Aegipte, qui est divizé ainsy, sçavoir : 


11. 600 mil au g(rand) 600 mil sequins d’or chérif, faiéts de 

Seig(neur) . neuf, qu’ils envoyent tous les ans 

| à Constantinople pour le serrail, 

pour les servises et plaizirs du grand Seig(neur); ces dépances 

secrettes *se font de ce$te monnoye : et de 300 mil qui* luy vienent 

du Jémen et Arabies; on diét qu’il n’en despance pas la sixme 

partie, et qu’il en espargne une grande quantité, dont, avec autres, 
compose son trésor, pour nécesité urgente et inpréveuë. 


12. 600 mil au paye(ment) 600 mil sequins qu’ils employent 
de sa milice | au paye(ment) de la milice, en 

toute l’Aegipte, soit officiers, 

génissaires ou espains, de ceux qui* ne posédent aucune terres. 


13. 600 mil au Bacha Et autant [qu’il] en a le Bacha et ses 
serviteurs, pour leurs exercices anuelz. 


14. La monstre 518 que Auparavant son despart, *se dispose 
faict ceste caravane _ ainsy: huit jours devant #!°, elle fai& 
le tour des prinsipalles ruës de la 

ville, en pompe, acompaignée de toute la milice, officiers et 


*’# démonstration, parade 9 avant. 
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jeunesse de parade, avec tous les pèlerins, chameaux, provoyeuts 32, 
chariages, et serviteurs, qui* doyvent fere le voyage, le mieux adjus- 
tés **! qu’il leur est posible. Il(s) sortent du château et traversant 
la ville, *se vont remettre #? en un grand camp *#, ou lieu accoutumé, 
hots d’icelle, où tous les pèlerins s’asemblent, La plus part sont 
soubs des pavillons #2, pour *se mettre en ordre de partir au tamps. 


15. De la marche en Ceste monstre dure un jout, à 
monstre voir passer tout ce monde en ordre, 

| com(m)e suit: première(ment) plu- 

siufs personnes sans office, qui y vont pour fere honneur à 
leur(s) amis, s’il(s) sont de condi&tion, vont à cheval ou, seulle- 
(ment) * marchands, sur les mulets ou asnes, les mieux vestus 
qu’il(s) peuvent; puis toute la jeunesse à cheval, patés; en suitte 
les chameaux parés et arnachés de neuf, et colorés ou peinéts avec 
la poudre de l’hetbe dite hena #5, qui empêche la vermine, com(m)e 
dirons; sont adjustés de ce qu’il(s) doibvent porter; sy c’est de l’eau, 
ont leurs oudres #7 ou peaux de boucz neufs, acomodées à cest 
effect; sy c’est du pain, leurs canastres ##; sy du monde ont les 
deux, cestes #*, ou betseaux couvetts en haut, assès comode(ment). 


320 . On 
pourvoyeurs, hommes commis aux approvisionnements  *! habillés 


vont s'arrêter %# khan “# tentes “ s’ils ne sont que 
des * le henné dont Brémond parle plus loin, p. [155] “” outres 
** cana$tres (du provençal sanaffre), sortes de paniers ou boîtes À farine 
“# sestes; voir plus loin p. [136] et BELON [1547], p. 135b. 
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Puis suiét les chameaux qui* ser- 
vent à ceux qui vont pout leuts 
| mestiers, com(m)e vivandiets, cui- 
siniers, cisequiers %%! ou porteurs d’eau, matéchaux &c. Chascun de 
ces meftiers ont leurs chefs, avec leurs anseignes et marques, et sut 
un de leurs chameaux, de grosses timballes d’arain ‘%t, qu’on bat 
à force de bras. 


16. Des chameaux de ceux 
de métiers 


Et tout autour, leur jeunesse et 
serviteurs en foulle, *cinq ou six, 
qui* chantent à la louange de ce 
voyage, de la S(ainte)té du lieu, et de la perfection de leurs mestiers; 
et tous les autres respondent avec un tintamarre à estourdir. Ont 
des fesquiers #%, com(m}e apellent, ou falots de fer à y brusler le 
bois, pour faire lumière la nuit; dont il s’en porte bonne quantité 
en la caravane. Il(s) en couvrent aucuns de quelque belle estoffe de 
soye et of, *se coronnent de fleurs, puis les portent au milieu d’heux, 
avec tambours et aubois, en dansant autout, avec chansons et 
crieries, et *se font donner en passant pour courtoizie #, 


17. Et la feste [que] font 
la jeunesse 


18. Des serviteurs des En suitte marchent les serviteurs des 
Sangeacz en bon Sangeacz, et Sourbagis, et autres offi- 
otdre ciers bien adjustés 5%, à cheval, en 


“? cisequiers vient de l’arabe sagga’ ; voir PALERNE [1581], p. [47] et 
n. 218 #1 d’airain %? le mot est expliqué par la suite du texte 
*# se font glisser la pièce  *“ habillés. 
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rang de deux à trois, arméz de salade 3%, jaque de maille %#, et qui, 
de toute pièce, avec de longues piques, casques, rondaches #7, 
autres de mousquetz &c. 


Puis on traisne six pièces de faucon- 
neaux, montés en charroy et tirés 
pat chevaux, et, à leur défaut, en 
campaigne, par chameaux. Leurs attelages et instruments pour les 
charger sont attachés au chariot; les conduéteurs et canoniers, 
com(m}e #8 une compaignie de gens à pied, destinés à leur garde, 
et les officiers et chefs y comandant sont en suitte. 


19. Six fauconeau(x) y 
sont traisnés 


Puis les chameaux de l’émir-agy, bien 
adjustés de tout ce qui* leur est 
nécessaire, avec banderoles de *ses 
couleurs et couvertes de mesme; ceux qui doyvent porter son eau, 
com(mje *ses ardes #% et pavilon%, puis sa liétière à leur mode, 
portée par deux chameaux, et plusieuts autres qui* suivent pour ses 
bezoings, parties chargés, partie pour subvenir aux occazions et 
estre sustituës à la place de ceux qui m(e)urent. Certes l’émir-agy 
fait grande despance, mais aus(s)y aquiert grand hon(njeur et 
estime parmy heux; aus(s)y ceste charge ne *se donne qu'aux 
plus riches. 


20. Les chameaux de 
Pémir-agy et la litière 


% sorte de casque ou chapeau de fer #% cotte, chemise de mailles 
#7 boucliers ronds 3% ainsi que ‘%** hardes, vêtements  ‘ tente. 
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Suit quantité de chameaux anvoyés 
d’aumosne, veu, et légats ‘1, puis 
force troupes de pèlerins à cheval, 
avec leuts amis adjustés. 


21. Chameaux anvoyés 
d’aumosne 


En suitte les 500 génissaires qui* font le 
voyage, acompaignés de leurs esclaves, 
et nombre de génissaires restans, qui leur font hon(n)eur avec leurs 
armes et orne(ments), com{m)e ceux du château, tous à pied, en 
ordre; leurs chefs, l’aga'et autres, à cheval, avec les marques de sa 
charge. 


22. Les génissaires… 


Les soldats de l’émir-agy, en armes, 
banières et chefs et livrées, puis les 
Espains, et cavalerie des plus con- 
sidérables de la ville. 


23. …ÆEt les soldats de 
lémit-agy 


24. Preuve du bon ou 
mauvais voyage 


Faut notter que, traversant la grand 
ruë, vers leur grand tample, y a une 
grande poutre ou trave de bois, qui 
est cou$tume que tous les pèlerins faisant le voyage y tirent une 
flèche; que sy y dem(e)ure attachée, ou qu’il tumbe à la ruë, en 
ptranent bon ou mauvais augure. 


! aumône, vœux et legs. 
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25. Des pèlerins à pied Auprès #2 Ja cavalerie susd(ilte, suit 
un nombre incroyable de pèlerins 
à pied, que des santons et drevis #% vont en teste, avec une bannière 
ou marque de leur secte et ordre, et vont en chantant com(mje en 
cheur à la louange de leur prophette, et le grand bonheur de tel 
voyage &c. Il(s) y vont aus(s)y’ceux qui asistent aux prières, et 
Mores qui* sont (d’)ord(inaïre leurs meileutrs chantres, ou qui 
antandent à conduire leurs crieries. 


26. Des santons De ces santons, il y en a qui* sont sy 
extravagans en leurs gestes et fasson(s) 
qu’il(s) sont insuportables, ou à faire rire les plus critiques rai- 
sonables #; mais pour eux estiment le tout aéte de sainteté, au 
moings parmy le peuple. Il y en a qui* font de mouve(ments) sy 


extranges que c’est pitié : 1l(s) escument com(m}e chevaux, sont tous 


nudz, et vont en criant un «hëu» épouvantable com{m)e énet- 


giques #5 ou posédéz; des autres, tous persés d’espée, de corps font 
pitié; des autres à cheval, avec une gravité hipocrite, dont le monde 
court à leur bais{s)er les mains, ou la veste, avec ampresse(ment) 
et croyant estre bien heureux de les avoir touchéz; je ne veux mettre 
ycy tout ce qui* s’en diét &c. | En suitte marchent les Sourbagis, 


‘# près de, à la suite de %5 santons et derviches; voir COPPIN 
[1638-1646], p. [106] ** susceptibles de porter à rire ceux qui ont 
lesprit critique et de raison 5 énervés, hors de leurs sens.’ . 
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avec léufs hauts penaches #5, ainsy qu’avons dit, puis une compai- 
gnie de génissaires avec leurs mitres en teste, n'ayant que leurs 
espées, faisant la garde d’honneur de l’émir-agy, avec leurs ptin- 
sipal officier, l’aga trésorier, chacun distingué par le turban. Il s’en 
voit de fasson très curieuse, qui* ne *se peut dire sans voir. 
27. Pouvoir de laga des L’aga faiét porter des faisseaux de 
génissaires bastons à *ses cotés, toute les 
fois qu’il marche par la ville, Il a 
droit de s’en servir sur le champ, sy quelq(u’}un contrevient à la 
bienséance et ordres publiez, et a deux génissaires à *ses coftés, 
l’un qui* luy porte un vase de cuir d’oré #7 et acomodé à la turque, 
remply d’eau; et l’autre à la resne du cheva(l); et deux autres, qui* 
sont aux estriers et hausent %8 les bouts de sa veste, marche(nt) 
imediatte(ment) après l’Emir-agy, monté à l’avantage, avec une 
veste de brocar que le grand Seig(neur) envoye par hon(neur et 
marque de sa charge; e$t anvironé de *ses pe(c)hs ou chaterbachis. 


Il a droiét souverain sur tout 
ce qui* dépand de ce voyage 
et de la milice et pèlerins, sans recognoistre aucun autre en ce faiét. 


28. Du pouvoir de l’émir-agy 


Peu derière est le cady, ou juge 
ordonné pour en fere la fonétion 
auprès de luy pandant ce voyage; et à son cofté, le surintandant, 


29. Du cady et tafetardar 


“* panaches; voir CopriN, p. [131] ‘“* doré  ‘ tiennent haut. 
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ou tefetardar, qui* faiét les dépances pour le grand Seig{neur); 
sont aus(s)y vestus du cafatan ou toille d’or, com(m)e l’émir-agy, 
mais moindre, qui leur est donnée du Bacha pour marque de leur(s) 
autorité; tous les autres moindres officiers en ont aus(s)y, estant 
choisis du d(ijt Bacha; il y a quatre chaoux qui ont soing du 
pavillon ##, com(mje diron(s). . 


30. Cafetans, que c’est, et à 


Ces cafetans, com{m)e on les 
quel uzage on les donne 


nom(m)e, *se donnent ou par le 
grand Seig(neut) ou grand vizir, 
Ou par les bachas, pour honnoter ceux qu’ils) pourvoyen(t) de 
charges, ou en les recognoysant pour leurs offices auprès d’heux; 
ainsy, à Constantinople, les ambasadeurs estant receus se, où leur 
en vesti(t) un; et telz présant[s] sont suivant la q(u)alité de ceux 
qui les resoivent; nos Conseulz aux Eschelles %1 où sont, en 
resoivent aus(s)y des bachas, quand les uns ou les autres sont 
changés de nouveau; ce sont roobes longues, com(m)e nos 
robes de chambres d’estoffe, en soye et or. 


. 


31: Du pavillon de Mahomet Au milieu de ces officiets, au 


| plus proche de l’émir-agy, mat- 
che le pavillon pour le sépulcre de Mahomet, estandu com(m)e sara 


‘# le mabmal, déjà rencontré p. [74], n. 305 °° reçus %! potts de 
commerce (les Echelles du Levant) **? c’est-à-dire chaque fois qu’un 
consul nouveau eft nommé. 
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mis au d(essous) % sur un chameau, est en forme de piramide; y a 
audedans, sur le chameau, un hom(m)e qui* le gouverne, l’(h)ausse 
et la baisse au bezoiïng, estant soub$tenu com(m)e un paresol par 
des ba$tons qui* *se plient comode(ment). 


Ce pavil(l)on est de velours vert, 
haut d’anviron deux cannes, en 
poinéte, ayant tout au haut une pome de métail dorée et de figure 
catrée; | au milieu du devant est le nom de Dieu, en lettres arabes 
en broderie d’or; au dernier #4, celuy de Mahomet com{m)e son 
prophette; et les co$tés et pantes %5 sont figurées 355 en broderie, 
des lampes et fleurs en orne(ments), com(mje toute les joinéture(s), 
et au bas est frangé en soye et or; les cotés du corps du chameau 
sont couverts de pointes, et la teste ornée de la mesme estoffe, avec 
anjoliveures #7, flots de soye et of, franges, penaches, clochettes 
et autres &c, jusques aux jambes, le tout de la couleur de Mahomet, 
vert propre(ment). 


32. Et de ses orne(ments) 


Ce qui est de meilleur est que ceste 
charge santifie, à leur dire, ceste,, 
beste, *qui en suitte est exampte à l’avenir d’en potter d’autre 
sorte et tenuë en vénérat(ion). Les plus zelléz du peuple font leurs 


33. Du chameau santifié 


35% Je texte potte ( come sata misaud » — ce dernier mot suivi d’un gribouillis 
qui indique une abréviation; notre restitution est incertaine  * derrière, 
revers ‘* retombées, pans  % couvertes de figures  *” enjolivures. 
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efforts à toucher ses pare(ments), au dépans de quelques coups de 
baston, ou du moings avec mouchoirs, puis s’en frottent le visage 
et barbe, et quand il passe on n’antant que 4-/-%. 


34. De la banière de Mahomet Un officier à ce destiné porte 
et de celles de l’émir-agy ‘ à son cofté, à cheval, la 
banière de Mahomet, qui est 
de satin vert, en broderie d’or, escript en gros(s)e lettre(s) arabes 
en of, et frangée par tout de mesme, bien pesante, au haut le 
croissant doté. Marche(nt) en suitte, en rang, trois banière(s) 
grandes, de diverse couleur, à cheval, puis deux long ba$tons avec 
queuës, qui* sont les marques de comande(ment) de l’émir-agy, puis 
ses gens de servisse, tambour, trompettes, aubois, tous à cheval &c. 
La huiétaine d’après, sortent de mesme tout de bon #%, avec ceste 
différance que les chameaux sont chargés, qui de marchandises, 
qui de vivres, hommes, femmes, dans ces sestes ou berseaux couverts 
où faut avoir acoutumé à dem(e)urer assis, les jambes en Croix; 
et ainsy on y passe comode(ment) qui y a de quoy #, 


35. Le despart de tout 
ce monde 


Trois jours après il(s) partent; où y a 
du plaisir les aller voir en campaigne, 
à leur despatt, après avoir veu leurs 
campe(ment) aux pavillons, dans une large estandüe; voir l’ordre 


de tant de bestes ensemble; et com(mje il faut qu’il(s) marchent 


“* pour de bon, pour le vrai départ.  * aussi longtemps qu’il faut. 
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serté(s), sut tout estant aux déserts, pour n’estre surpris des Arabes, 
qui* ne manquent pas d’invantions pour les attraper, quand il(s) 
marchent de nuit, *se fourrant soubs les chameaux, et coupent les 
sangles, affin que la charge tumbe, et ce qui* reste en dernier 360 
en leur pouvoir, e$t autant de perdu sans resource. 


[CHAPITRE 9] 


1. De la Meteria, ou lieu Hors le Caire, vers l’oriant, à sept 
ou NS. et la Vierge mil, on y voit la Metherie 5; 
ont e$té pout y aller on passe entre un 

canal d’eau et un petit lac, qui y 

teste d’un bras du Nil, par un beau et agréable chemin où, les deux 


. co$tés, y a des rangées de saules; ce lieu de la Meterie on le di& 


estre où St. Joseph, la Ste. Vierge, n(otre) Seig(neur) abordère(nt) 
à leur prem(ière) arivée en ce pais, et y abitèrent quelque tamps, 
estant vers le chemin de la Judée. Il s’y voit ancore une petite 
fenestre, en forme d’armoire, soubs laquelle nos prebtres y disent 
la Ste. messe%?; tout joignant y a un réservoir d’eau, où y avoit 
autrefois du vray baume ft’; il y à ancore un très vieux cicomore, 
ou figuier de pharao(n), qu’on croit qu’il soit du tamps de Ntre 
Seig(neur); ces arbres vieilissent fort, Les mahomettans ont 


à l'arrière, à la traîne 341 Matariyeh “* même récit de Coprin 
[1638-1646], p. [172] %%% voit BELON [1543], p. 110 b “ voir 
PALERNE [1581], p. [97] et notes; en 1643, l’arbre précédant celui que Vansleb 
dit avoir été replanté en 1670 était encore debout, -. 
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grande vénération pour ce lieu et s’y vont baigner en dévoétion 
et racontent beaucoup de santés récuperées miraculeuse(ment) par 
ce moyen. 


2. Belle obélisque Au milieu de ce lac, qui en est bien proche, 
et quelquefois seiche #5, il s’y voit en 
pied une des plus belles obélisques, ou éguilles, qu’il y aye en tout 


l’Egipte, sans estre relevée, antière %66. 


À l’antrée de ce beau chemin 
dont avons parlé, on monstre 
pour merveille un grand 
vasse en catré, ou pille #7, 
qu’on à imposé le nom de la fontaine d’amout ou pour mieux dire, 
contre le mal d’amour, pour l’effeét qu’on diét qu’il fait; c’est un 
vaisseau en fasson de thumbe ‘66, de cinq pieds de long et trois et 
demy de large, et autant d’hauteur, de marbre thébaïde noir et très 
dur et résonant; est antaillé, au devant et costés, de figures diverses 
et caractères incogneus, avec ansiens hieto(g)lifiques, com(mje au 
dedans, où il y à la figure d’Anubi %, représentant un homme avec 
la teste d’un chien très bien faiéte; ceste pièce est adjustée dans une 
niche de marbre, sut le chemin public, et on la ramplit d’eau, servant 
de réservoir pour la comodité des passans; c’est pourquoy il(s) 


3. De la fontaine diéte d’amour : 
on diét que anciene(ment) 
on y fezoit des sacrifices 


5 à sec ji l’obélisque de Sésostris I à Héliopolis 
p. [60] n. 266 ** tombeau #% Anubis. 


7 auge; voit 
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V’apellent fonfaine, car en Aegipte, surtout en ceste ville, il n’y en a 
aucune que je sache. Le populasse croit qu’il y a anchante(ment) 
en ceste pierre, et que ceux qui boyvent de l’eau qui y a dem(e)uré, 
les guérit de la passion d'amour; ce qu’il(s) tienent pour assuté; 
dizent ainsy l’avoir espruvé 7. 


Est did le calaat el Kabk 72, ou château 
de la turpitude, et jardin d’amour. 


4. Où Selin ’! logea 


Il s’y voit tout joignant les ruines 
d’une maison de plaisance, ou palais 
de Circassy **, sultant des mame- 
luchs, quif debvoit estre quelque 
choze de somptueux, par *ses ruines et reste de bastiments qui* 
*se tr(o)uve en estat. 


5. Des ruines du palais 
de Circassy, sultan; y a 
force colomnes 


Vis à vis le vieux Caire, de l’autre costé du 
fleuve, y a un bon bourg que jadis estoit citté, 
qui* *se nom{m)e Geza 1; est assez peuplé, et où il y a d’assès 
beaux édifices et lieux de récréations et force jardinages, où les plus 
faynéants du Caire y vont passer toute la journée à s’y récréer. 


6. De Geza 


37 éprouvé, avoir eu preuve 5 Je sultan Selin est Sélim I qui 
soumit l'Egypte à la domination turque en 1517, en écrasant les Mamelouks 
lors de la bataille d'Héliopolis  ‘’* sans doute interprétation de l’arabe 
Qalfaf elqgébh « vilain château » *# circassien tcherkesse; peut-être le 
sultan Barkoûk (1382-1399)  ‘” Giza. 
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Il y vient quantité de bestail, y condui@s #5 par les Arabes des 
déserts, où les bouchers y vont faire leurs provizions, et nos mat- 
chands francz y vont achepter force cuirs, qu’il(s) anvoyent en 
chrestienté, qui est négosse et très comode pour l’ambarque(ment), 
estant aux rives du Nil; où de là on les expédie pour les anvoyer 
en Alexandrie, avec fort peu de droi&s. Il s’y voit un fort beau 
tample #%, de judicieuze Stru@ure et fabrique #77. 

Qui veut aller voir les piramides comode(ment) doibvent ce 
randre à ce bourg, pour de là s’y acheminer avec moings de pré- 
cipitation et assurance, sur tout lorsque le Nil croit; car pour lors 
faut avoir quelq(u’)un de ces habitans pour vous y conduire, affin 
d’esviter les creux remplis d’eau qui* sont très dangereux dans la 
campaigne; et chemins y a, de ce bourg aux diétes piramides, car 
tous ces anvirons sont sabloneux et terre mouvante, et lors #8 qu’on 
croit estre bien assuré, on *se voit en péril d’anfoncer en des creux 
à y perir; qui est la cauze qu’on n’y va guière 37 en ce tamps là, 
com(m)e aus(s)y aux tamps des vants de midy et grands vantz 
et chaleurs, de peur d’y estoufer, ou y estre ensevelis par le sablon. 


[CHAPITRE 10] 
DES PIRAMIDES 


En la partie occidentalle du Nil *se voyent les piramides, telle- 
(ment) %% que pour y aller du Caire, il le faut traverser, com(m}e 


*# conduits en ce lieu *” une mosquée ‘’’ con$truétion ‘7 alors que 


57 guère 3% de telle manière que. - 
guër : 
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je viens de dire. Il(s) sont esloignées du fleuve en son lié 
(d’)ord(inai)re anviron huié&t mil; car quand il innonde, il couvre 
toute ce$te campaigne qui* les avoizine, qui est Sterille et sabloneuse: 
ce qu’il y a de bon est ez 581 anvirons. 


De Geza, où il y a quelques terres 
où on sème le safranon 3%, ou 
semen cafthamy, qui est une 
plante de grand profit pour la teinture et médeci(ne). On y sème 
aus(s)y force lins, mais plustost vers la rivière que vers les piramides. 


1. Du safranon ou semen 
catthamy 


2. Considérations sur 
les piramides 


Ces piramides sont plusieurs en 
nombre; mais on n’en considère que 
trois prinsipalles, que à bon droiét 
on les tient pour merveilles du monde. Il n’y a pas à remarquer 
des galanteries %%% d’une Studieuse architecture, des parties de relief, 
de caprices et autres orne(ments) qui* s’observent aux grandes 
fabriques #1 d’aujourd’hui. Ny moings de dessains de faire soub- 
Stenir des grandes voûtes en l’air; car ce ne fut leurs intantions; 
mais bien de rendre leurs fabriques # éternelles, ce que la forme 
solide des piramides semble permettre, qui est la figure carrée plus 
parfaiéte; ce qu’il y a de plus admirable à considérer est que le pais 
d’Aegypte fournit, com(mJe avons diét, très peu de pierre; mais an- 
core moins de la nature de ce marbre dur dont il(s) sont composées, 


8! dans les “# Je safran “#3 afféteries, artifices *# construttions., 
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n’y en ayant, ny des montaignes, et de les conduite de pais loingtains 
estoit très dificille, veu #%5 leur grandeur. 


La plus grande piramide 3% estant 
plus que la moitié dans le sable, 
| ‘il ne laisse pas d’avoir 300 pas 
en chasque carté, que, au circuiét, fait 1200 pas. Son hauteur, à 
la prandre du sable où *se voit #7, est de 300 degrés, et chasque 
degté de plus de trois pans d’haut; ce qui est dificille à croire, sy 
on ne le mesure et on n’y monte, ce qui* ne *se peut faire que par 
les coings; par le milieu il ne *se peut, les pierres estant uzées et 
rompuës; et pour y monter, faut estre de bonne alaine et pasiant 
à suporter le travail #8, tant pout l’hauteur de ces degrés que de 
la quantité, ce qui* fatique et estour- 
dit com(mje il ariva à un jeune mar- 
chand que, les pieds et forces luy 
_ manquant, il *se laissa choir, et *se 
seroit mis en pièce, sy par miracle son $trengue % ou *ceinture de 
ses calsons estant de soye, en forme de rets, ne *se feusse prise à 
une pierre, qui* heust #1 la force de le soub$tenir un tamps jusques 
qu’il heust secours, mais non sans peur et froisseures #1, 


3. De la plus grande, de son 
circuit et hauteur 


4. Accident d’un jeune 
matchand 


#5 vu %# Ja pyramide de Khéops 7 au niveau duquel on la voit 
*# résistant à la fatigue 5 ce mot est expliqué dans la suite du texte 
*% et celle-ci eut %91 même récit, mais avec une fin funeste, chez PALERNE 
[1581], p. [104]. | 


‘ 
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Ce qu’il y a de plus merveilleux 
est la grandeur des pierres, qu’il 
ne s’en peut voir de plus longues et larges. Il y a à panser, 
com(m)e il(s) les ont peu monter sy haut et facille(ment) manier de 
‘sy lourds fardeaux, et les joindre sy destre(ment) #*? de mes(me). 


5, De la grandeur des pierres 


Le plus beau est le dessus, 
que six seulles pierres couv- 
re(nt) antière(ment) et font un 
beau carré où plus de trante 
personnes y peuvent dem(e)urer à leur aizes; de là, on descouvre 
jusques aux mers Méditeran(n)ée et Rouge, et tant que la veuë *se 
peut estandre. On dit qu’il y avoit anciene(ment) represanté un 
chatiot tiré par quatre chevaux, et le portrait du roy pharaon 
y %% assis, le tout de beau marbre, proportioné à la grandeur de 
ceste masse de pierte. 


6. Du desus de la piramide et 
de l’estatuë [qui]. y estoit 
du roy-pharaon 


Pour antrer dans ceste piramide, 
faut faire cavet du co$té du notd, 
vets son milieu, dans le sable, pour 
y tt(o)uver la porte qui* est taillée avec tant de justesse dans ceste 
masse de pierre, qu’on ne peut qu’a(d)mirer une extraord(inai)re 
atchitetture, soit en son arc, ou en ses orne(ments); ce sont des 
grandissimes pierres qui la composent, sy bien adjustées, qui* font 
l’atc et la voûte tout ansemble jusques à l’intérieur. Ceste porte 


7. De la porte par où on 
antre dedans 


1% avec tant de dextérité  ‘* dessus. 
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est sy petit(e) que C’est mon opinion qu’il soit plustost une fenestre, 
attandu que la piram(ide) est certaine(ment) plus de la moitié dans 
le sable, et il n’est croyable qu’il n’y aye une porte plus basse, et 
plus proportionnée à sa grandeur; ce qui* *se juge encore en y 
antrant; car c’est par un petit chemin carré, non tout drojét mais 
en pante assès rapide, où on n’y peut cheminer ny s’y tenir qu'avec 
peine sur pied et à demy courbé à y souffrir. Ceste porte estoit 
ansienne(ment) sy bien fermée d’une pierre semblable au dehors, 
qu’il y avoit peine à la recognoistre, ce qui* *se juge par l’anchas- 
sure *” que, sy elle servoit de porte, ne debvoit estre que pour le(s) 
motts y passer, que on y vouloit porter dans le tumbeau, dont nous 
parlerons ensuitte : 


8. De la forme de l’allée ou 
conduitt interne 


On antre dans ce chemin avec 
lumière, n’y ayant aucun jour 
endedans. Ceste allée est longue 
de 200 pas. Est faicte de quatre ordres de pierres : un fai& le pave- 
(ment), l’autre la voûte, et les deux autres les costés; la largeur et 
hauteur est autant q(u)’un homme y peut passer coutbé, mais non 
à son aize; les pierres sont très grandes et ont du moings 25 à30 pieds 
de longueur. Les chauve-souris y sont importunes extrange(ment) 35 
tant pat leurs cris, puenteur, que pour vous donner par le visage, 
santant l’air et la chaleur des lumières; on est constrainc(t) de *se 
couvrir, pour n’estre esgratignez et salis de ces animaux. 


3% l’encastrement *# d’une manière inhabituelle. 
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9. De la 17e loge À la fin de ce chemin *se tr(o)uve une 
petite loge, pour un peu y respirer; car 
en ce pasage oh y soufre chaud et mal de cœur, tant pour les 
mauvaises odeurs que de l’air ténébreux; et y en heust qui* s’y 
esvanouyrent et peu qui* n’en suässent de la peine et mais-aizes. 
A co$té de ceste loge, à main gauche, s’y tr(o)uve une montée bien 
droicte, ou plustost une eschelle sans degrés, n’y ayant que des 
trous dans la muraille, de chasque co$té, pour y mettre les pieds. 
Le haut va en étressisant 3%; e(s)t le plus masif de la pierre qui* 
sont très grandes et en bon ordre, les plus hautes venant plus en 
dehors, et les basses laissent ce passage. Sur le devant, il y a des 
petits advance(ments) de pierre, pour s’y prandre en mont(ant). 
Il est bezoing bien eslargir les jambes de chasque costé, pour y 
monter, cat il y a de 5 à 6 pieds d’estanduë mais ceste hauteut n’est 
pas grande, car il n’y a au plus que 8 à 9 trous de chasque cofté; 
est assès bien pris. 


10. De la chambre où est 
le lieu du sépulcre 


Et au desus, *se tr(o)uve une 
chambre qui est carrée, plus 
longue que large, oblonguë; elle 
à 32 pieds de long et 18 de large; sept pierres en font le couvert au 
plain; l’une est antaillée dans l’autre et s’apuyent de la largeur; 
le reste *se soutient de soy aize(ment) forment % une voûte 
tout douce(ment), com(m)e un de nos planchers; mais est croyable 


: 6 en se rétrécissant; sur ce puits, voir S. SAUNERON, Deux épisodes de 
l'exploration des pyramides, dans Beiträge ur ag ybtischen RS und Alter- 
tumskunde, Heft 12, 1971, p. 113-117  *” formant. 
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qu’elles sont anchassées et soub$tenues et mesmes basties en 
dedans en voûte, 


11. Du vaze destiné à 
cest effect 


Au milieu de ceste chambre, s’y voit 
le vase destiné pour sépulcre, faiét 
en forme de grande caisse carrée; 
elle a hui& pans de long, quatre de large, et autant d’haut; est d’une 
seulle pierre ou matbre thébaide, extrême(ment) dur; ce qui* *se 
pt(o)uve, car une 30" de personnes qu’eftions, après avoir fai@ 
tous nos effortz, n’en peumez %%# jamais rompre q(u)’une seulle pièce, 
com(m)e un teston, à fraper avec un gtos marteau et ciseau. Lors- 
qu’on y frape, il reson(n)e com(m)e une cloche et d’un son fort haut 
et esclatant; sa co(u)leur est meslée d’obscur et de rougastre, qui faict 
com(m)e un vert brun rayonné#®. À ce vase n’y a aucun couvert”; 
ceux du pais dizent que ce pharaon qui* l’avoit fait faire *se noya 
en la Mer Rouge, et que dans ce vase n’y fust ancevely personne, 
com(m)e dans les autres piramides qui* sont toutes fermées; est 
croyable que ce vase y fust mis au tamps qu’on fabriquoit la 
piramid(e), car autre(ment) on ne l’eusse peu faire antrer dans 

ceste chambre, outre qu’elle y est attachée ou anchassée dans les 

pierres, ce qui* *se voit avoir esté fait en batissant le total. Soubs 
ceste chambre il y a des lieux vuides ‘1, Il *se voit à la droiéte de 

l’antrée une decente bien roide, qui est casy com(m}e un puy où 

on diét qu’on peut aller, par un conduié [qu’il] y a soubsterrain, 

à la teste de l’ydolle, qui en est loing au dehors 200 pas. 


# nous pûmes ‘’-à rayures 


‘“® couvetcle, couvetture 1 vides. 


[58] 


VOYAGE DE 1643-1645 


Ceste teste ou sphinge, com(m)e on a diét, est une très belle pièce 
de pierre dure bien travaillée; 
et ancote qu’il soit la moitié 
dans le sable, il ne laiss(e) 
pas de paroistre de loing pour 
une teste patfaicte, bien proportionnée et un très beau CUBES de 
près paroit une grosse masse; On croit qu’elle aye e$té aportee de 
bien loing, ce qui est d'autant plus à priser pour) la dificulté; 
elle est creuse au dedans, et c’estoit la reuze“* pour y faire 
randre ses réponces, s’y ca(c)hant un hom(m}e au dedans. Il ne 
paroit hors le sable que la teste, col, et un peu des espaules; la 
figure représante un jeune adolessant ou une fam(m)e. | 
Au midy de ce lieu, vers les mumies, il y a abondance de petites 
piramides “°?, et au milieu de ce chemin, y en a une aus(s)y grande 
que la susdiéte ‘”, où on y peut antfet, Caf elle est ouverte; mais 
y a du péril, à cause de la decente qui y est assès roide et plaine de 
pierres, qu’il(s) pourroyent boucher, l’issuë venant à crouler; on di& 
qu’il y a deux chambres l’une sur l’autre et qu’il ne s’y voit aucune 
sépulture; elle est toute ruinée par le dehors, sans y pouvoir monter 
au desus d’aucune part, estant fort délabrée. Toute ceste campaigne 
est couverte d’un sablon menu, jaune et aride. Nous feumez 
coucher au vilage plus voisin des munies, diét Saccara dt À dès 
le matin, fîmes chercher dans le sable pour tr(o)uver les caveaux qui 
y sont dispersés dans ceste vaste campaigne en plusieurs endroiéts. 


12. De l’Ydolle de l’Esphinge 
ou teste 


b} 405 
2 ruse . *% les mastabas fûmes 


ti Ja pyramide de Khephren 
te. Sagqara. : 
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[CHAPITRE 11] 
Des Mumres 


1. De la forme des sépulcres 
des momies 


On avoit fabriqué ces caveaux 
ou sépulcres en fotme de 
cisterne(s) profondes; et au 
dedans d’icelles, de petites grottes basses separées, où reposoyent 
leurs mo(rts). Ces cisternes estoyent pout toute une paranté, et 
chasque caveau pout une famil(le). Il(s) estoyent couvertz de sable, 
pout les mieux conserve, tant le(s) d(ilts caveaux comme le dessus 
des cisternes; et sur tout la place( ?) venant à manquer, qu’il(s) 
fezoyent leur posible pour les randre inconuës à tout autte; ce qui 
est la cauze qu’il(s) sont sy dificilles à descouvtir, et plusieurs fois 
on y travaille en vain, quoy que les habitans de ce vilage ne fassent 
autte, et vivent de ce qu’il(s) en tirent. Il y en a plusieurs d’ouvertes 
et vuidées #7, et sont toujours aprésenétes ##, Or noëtre compaignie 
ayant la curiosité d’en descouvrir une de nouveau #®, fimes chercher 
en divers androiéts; et après beaucoup de travail, il s’en retr(ou)va 
une, heureuze(ment), que ‘{° fust ouverte avec peine; et ayant 
faiét des apuis “1 tout autour, pour ampêcher que le sable ne 
retumbât au dedans, en fortifiant les bords de traverses, il faleut 
y fere decente, avec cordes aproprié(es), et estant en estat y decen- 
dimez, après trois de ces ouvriers, autant des nof$tres, mais non 


“7 vidées "® toujours visibles “* nouvelle ‘* qui ‘ des étais. 
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ttop facille(ment), cat pour ‘dessendre au fonds, il y ee bien 
50 pieds. d’hauteu(r), le large “© de 5 à 6 pieds; il falloit s apuyer 
les pieds à certains trous où manqua(ient) de pierres, et les mains 
les tenir ferme à la corde, pour ne pas s’estourdir; estant en bas, 
tr(ojuvamez une tumbe à co$té, assez grande, faite en caveau, 
bastie de briques, que l’ayant faite ouvrir s’y tr(o)uva dedans 
plusieurs corps de mumie ensabléz en conserve ‘1#, en divers 
androiéts com(m)e dirons. 


Il s’en tira trois antiers bien 
acomodés : 


2. Des corps des mumies 


Un d’un homme, couvert tout 
‘de son lonq “t‘ d’une toille toute 
peinéte en or et ouvrages à fleur; puis estroitte(ment) anvelop(é) 
d’un autre linge, aus(s)y tout peinét et doré, cousu et empoisé ME 
en suitte très bien bandé avec bandes de lin, ambaumées avec 
bitume que “16 s’imcorporait avec la chair, et, *se desséchant ensem- 
ble(ment), font ce que on apelle wwwie. Au dessus le tout, y avoit 
Péfigie du moït, qui* patoissoit d’un jeune hom(m}e, avec des 
figures hiéroglifiq(ues), cara@tères et cachets de plomb, qui* sont 
marques que ce personage avoit esté d’extraord(inai)re res 
et charge. *Ses vestements estoyent fort longs “?, jusques à demy 
jambe, peinturés ##% de figures de pièces d’or: perles et orne(ments) 


3. De celuy d’un homme 


‘3 ensevelies ensemble dans le sable ‘a long 
A1 peints. 


43 Ja largeur 
‘5 collées à la poix ‘qui ‘7 longs 
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de joyeaux bien propre(ment) représantés. La téste estoit aus(s)y 
ornée, les cheveux noirs et friséz, sa couleur sut le brun. Il avoit 
sur l’estomac, au lieu de ceinture, une médaille antaillée de la 
figure d’un oseau “!*, qui* resembloit à un espervier, estimés antre 
Jes Egipti(ens), et l’un de leuts plus grands cataétères hieroglifiques, 
que, com(m)e on m'a dic(t), signifioit prinsipalle(ment) la jeu- 
nesse et vigilance; sont fréquents en ce pais. | 


4. D'une femme Le 2me estoit le corps d’une femme aco- 
modée de la mesme fasson; et on le reco- 
gno(yssait) e$tre femelle à la figure dépeinte au linge, et beaucoup 
plus riche(ment) ornée, sur tout la teste et la médaïlle qu’il avoit sur 
l’estomach; y avoit figuré un thoreau {* et Le susd(it ozeau #2! au 
dessus, à aisles desployées, com(m}e pour garde; ces corps estoyent 


bien en bon etat, tous entiers, et bien adjustés en tout. 


Le 3m e$toit un anfant de peu de 
jours, historié com(mje les autres, et 
doré jusques au bout des ongles; pièce très curieuze, que, ayans tiré 
au sort m’eftoit eschuë : mais | l’anvoyant à Marseille, dans une 
caisse de mirrhe, fust prise des corsaires, dont en heus grand 
regret. Il estoit parfaite en tout, excepté qu’on luy avoit gasté un 
doigt, pour trop le manier indiscrette(ment) et ainsy s’estoit séparé. 


5. .….D’un petit enfant 


“9 oiseaux ‘taureau  ‘! oiseau, l’épervier. 
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Il avoit sut l’estomach une idolle très belle, 
_quele S(eigneur) Conseul de France l’eust 
au sott pour Sa part; on ne peut juger de quelle matière il est, quoy 
qu’elle aye esté monstrée aux plus antandus; ñy ce qu’elle signifie, 
ayant figure humaine, mais extraordinaire(ment) ambrouillée, sans 
pieds ny mains. Tout le teste de la tumbe estoit ramplie de divers 
autres corps de mumie, aucuns {?? presque tous antiers, mais non 
acomodés com(m)e les susdiéts, ny en considération, peut estre, pour 
nestre sy bien ambaumés et mis en ordre; ce qui* les avoit en 
partie consomér, estant pesle mesles, l’un sur l’autre, sans orne(ments) 
ce qui* fait présumer que ces pre(miets) estoyent, ou les chefs de 
la famille, ou patrons et maistres; et le reste pauvres parens, ou 
serviteurs recomandéz ##, Il y a plusieurs pièces séparées. : 


6. D'une Idolle 


7. De leurs caisses 
figutées 


Il s’y tr(ojuve des caisses en figure “1, 
représentant ceux qui y sont mis, qui* 
servent pour les tenir séparés, et sont 
pour les plus considérables d’iceux; ces figures sont dorées et 
adjustées avec plusieuts mistures “*#, aucunes faictes d’ébène, et 
yvoire, en pièces raportées, très subtille(ment) lavourées 4% &c. 
Il s’y tr(o)uve aus(s)y des Idolles de métail, terre cuiéte, avec vernis 
très beau, sur tout en vert, com(m)e esmeralde et rubis. L’usage de 
ces vernis est perdu; des petits autelz, caraëtères aegiptiens, 


“4 certains ‘# préférés du maître # autrement dit les sarcophages 
momiformes ‘“* composées de plusieurs éléments mélangés  ‘* travaillées. 
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médailles hiéroglifiques et autres. Les habitans de ces lieux ne font 


autre que de chercher de *ces choses, et fouisse(nt) incessa(ment) 


soubs terre; et souvant *s’e$t rancontré qu’il(s) ont tr(o)uvé choses 
pour assister leurs misères; mais com(mje il(s) sont ignorans, hors 
qu’il soit or ou argent, il(s) donnent le reste à vil prix. Il *s’est ran- 
contré qu’il(s) ont laissé les plus belles mumies, médailles ou idolles 
pour moings d’un escu; cat ofs {7 les Francs, peu cherchent de ces 
choses deffanduës par leur loy, et n’y cognoissent que la matière, et 
ancote bien mal; ce qui occazion(n)e que aucuns de nos jouaillers #3 
vont fere séjour au grand Caire, pour y pouvoir tr(o)uver leur bon 
rancontre “; ce que de mon tamps en ay cogneu 4% un Mesinois, 
que avoit #1 fai@ fortune sy *se fust bien éondui&. Il avoit tt(o)uvé 
moyen de tirer de ces pauvres gens un diamant rouge d’une 
inestimable valeur; mais estant homme subje&t {#? au vin, lors qu’il 
avoit bëu, il crioit Joya, Joye ‘# ; ce qu’estant venu aux oreilles du 
bacha, le fist prandre, et l’ayant fai& confesser le subje& de son 
Joya, le luy o$fta; et ce misérable *se laissa mourir de regret, n’ayant 
seu “#4 mettre des bornes à son imprudence et fortune; ces rancontres 
sont rates; mais ceux qui savënt s’y conduire, s’il(s) ne l’ont de ceste 
nature 5, peuvent du moings sy bien faire qu’il(s) y tr(o)uvent 
leur compte, com(m}e il s’en tr(o)uve quelques uns; mais faut 
la pasiance 4% en tout. | 


#7 hormis, excepté “# certains de nos joalliers 9 leur bonne for- 
tune, leur chance ‘* connu ‘“' aurait fait fortune s’il s’était 4? adonné à 
#3 joyau, bijou  -** su #5: s'ils n’ont pas le même caraétère que 
l’homme de Messine # patience. 
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[CHAPITRE 12] 


Pour dire en suitte quelques chose des lieux habitables #7 qui* 
sont sut le Nil de l’Egipte, en montant vers la source de ce fleuve, 
jusques à Asuan, dont nous avons parlé au comance(ment), et 
dont j’ay coignoissance vraye, sachant certaine(ment) que peu de 
Francs en peuvent parler, car peu y vont. 


Montant donc vers sa source, à trois mil du 
Caire, *se tr(o)uve Muhallaca 4%, qui est un 
petit bourg sur le bord du Nil où y a d’assès jolies maisons, 
com(m)e un tample, pour le lieu considérable; est assez peuplé 
et y a force fem(mes). 


l Muhallaca 


À 30 mil du Caire, sut le Nil, vers le levant, 
est Muhaisira 4%, petite citté; son terroir produit 
la graine du sisemon “0 en grande abondance; où y a plusieurs 
moulins pour la moudre : les habitans travaillent tous à la terre; 
de ce sisamon s’en faiét une huille qui est doux et bon à manger, 
fort estimé en tout le Levant, où on en porte par tout d’Aegipte; 
on met de ceste semence sut Le pain; elle est blanche et plus grande 
que la graine de lin ““i, 


2. Mubhaisira 


#7 fout le contenu de ce nouveau chapitre est emprunté à Léon 
PAfricain, éd. A. ErAuLARD II, p. 529-539 #* El Mo‘llaqah AE 
Ma‘sarah, avant Hélouan sur la rive droite; les distances données sont mani- 
festement fausses  “° le sésame fi le tourteau de graine de sésame; 


atabe hallawab. 
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À 120 mil du Caïre, du cofté d’Afrique, est 
Benisuaif #2, où *se recuilit “# grande abon- 
dance de lin et chanvre; près de ceste citté, on comance à tr(o)uver 
des crocodiles, qui* sont très gros et ont l’âftuce de *se plaindre 
et atirer les créatures. 


3. Benisuaif 


* 


180 mil au bord du Nil, du costé d’Afrique, est 
Munia 44, très jolie citté, où y croit grande abon- 
dance de ra(i)sins; elle est en (hhaute asiette “5, assès bien bastie. 


4. Munia 


5. Elfiium Plus haut *se tr(ojuve El-fium #5, ansienne citté 
qu’on croit du tamps des pharaons) et Hébreux, 
où on dit qu’il fesoyent des tuiles; est abondante en fruiéts, et s’y 
tr(o)uve d’olives bonnes pour manger, mais non pour en tire(r) 
d’huille, qu’il n’en croit poinét en ce pais; c’est le lieu où fust 
inhumé Joseph, et puis transporté en la terre promise; est aus(s)y 
abondante en lins, et y a abondance d'artisans qui le travaillent, 
com(mje y font force toilleries. 

6. Manfloth Manfloth, ou Manouf #7, com(m)e nous le nom- 
(m)ons, est une très ample cité et bien ansienne, où 
s’y voit de grosses et hautes colomnes qui* soubstienent des portiques 
gravés de lettres aegiptiaques et te$tes d’ansiens roys. Le terroir 
est abondant, sut tout en lins; mais est une région très chaude. 


M5 construite sut la hauteur 
47 Manfalout, 


M2 Beni Souëf  ““ recueillit “* Minieh 
‘ El Faiyum (Fayoum) et l’Oasis de ce nom 
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7. Asioth À 250 inil du Caire, au bord du Nil, est la grande 
ville d’Asioth 48, très ansienne, ofnée de plusieurs 
épitaphes aegiptacz, mais gastés de l’iniure #° du tamps. Il y a 
plusieurs chrestiens aegiptiens qui y abitent, et y ont trois ou 
quatre Eglize(s) et, au dehors, un monastère de religieux de St. 
Anthoine #0, où y sont plus de cent qui* ne mangent d’aucune 
chair ny poissons, mais seulle(ment) d’herbages &c; sont assès 
comodes, et donnent charitable(ment) à manger à tous estrangers 


[qui] y vont. 
8. Ichimin À 300 mil du Caire, vers le levant, est Ichimin 451, 
la plus ançiene ville d’Aegipte, édifiée par 
Ichimin filz de Misraim, des decendens de Noë(l); est situé sur le Nil, 
du costé de l’Asie; a esté destruiéte par les mahomettans, et ne s’y 
voit plus que des ruines; les plus belles pièces ont 
esté transportées de l’autre costé du Nil, où on a 
basti Munsia!®, qui est en Affrique; elle est 
fort abondante en grains et bestail, mais mal bastie, les rues 
fort estroictes. 


9, Munsia 


10. St. Georges monastère À six mil du dit s’y voit le 


monastère de St. Georges #55, 


. + Assiout "9 injure 9 Je.couvent copte d’Ed-Deir ou Deir 


Rifeh 1 Akhmim ##? Menchiyah; cf. S. SAUNERON, T%//es et légendes 
d'Egypte XXI, dans Bulletin IFAO 66 (1968), p. 29 “5% en fait 
la ville de Girgeh, Giorgia de Léon l’Africain, éd. A. EPAULARD IL, p. 534; 
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assez riche, où y a abondance de ‘ces religieux de St. Anthoine, 
qui* y posèdent de belles terres et y font l’aumosne à tous venants, 
large(ment); y antretienent à cest effe& de toute volaille &c. 


Non loing est le bourg el Chian “5, sur le 
Nil, qu’il n’ést habité que des chrestie(ns), 
et où y a plusieurs églizes et monastères: gens assès pauvres, 
qui* vivent du travail de la terre et ne laissent pas de traicter en 
charité les passans quels qu’il(s) soyent; tienent force volaille à 
cest effeët et vandent à bon pris. 


11. El Chian 


À 400 mil du Caire, sur le Nil, 
est la citté de Barbanda #5, 
ansienne mais destruidi{e), où *se tr(o)uve, parmy les ruines, force 
médailles antiques en or et en argent; sy tr(o)uve des minières ‘56 
et roches d’esmeraudes, bien bonnes mais non féconde. 


12. Barbanda; des esmeraudes 


13. Chana À son oposite est Chana“7, aus(s)y ansie(n)ne 


citté, qui est seinte## de murs de pierre cruë; 


voir S. SAUNERON, Vies et légendes d'Egypte XX VIII, dans Bulletin, IF AO 
67 (1969), p. 140.  ‘* Léon l’Africain, #bzd. ; El Khiam, en face d’Abydos 
#55 Barbanda e$t probablement Dendéra; ce serait une déformation de Barba 
Dendera, «temple de Dendéra» selon l'interprétation proposée par A. 
EpAuLARD, Léon l’Africain, Description de l'Afrique IE, p. 535, n. 257 
459 mines #7 Qéna; cf. S. SAUNERON, 0. cit; p. 138 et n. 1 55 ceinte, 
entourée. : é 
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elle n’est esloignée que de 120 mil de la Mer Rouge, où de là on y 


transporte les marchandises venuës sur le Nil, pour en suitte les 


porter sut l’océan et à la Meke. Sur 
ceste mer y a un port, di& Chossir #5; 
de Chana à ce port de mer ne s’y 
tr(o)uve aucune eau, qu’il faut porter; 
et n’y a autre loge(ment) que des cabanes couvertes de nattes, 
où on y loge la marchandise en attandant [de] les charger sur les 
vaisseaux &c. 


14. Chossir, port en 
la Mer Rouge 


À l’oposite de ce port, en 
PAsie, est celuy de Jambuth #9, 
où *se tienent les navires qui* chargent les susd(ites marchan- 
dises, sur tout du bled ‘1 de Chana ‘62. 


15. Et de celuy de Jambuth 


Plus esloigné du Caire est Asna 455, cité sompt(u)euse 
sut le bort du Nil, en Affrique, abondante en 
grains et bestail, et assès riche pour avoir grand trafic dans les 
royaumes des Nubes; elle est fort ansiene #4 et gran(de), où s’y 
voit de très grands édifices et a(d)mirables sépultures avec épitaphes 
aegiptiens et latins; estoit anciene(ment) apellée Siena, que en 


16. Asna 


459 Qosseir, sut le littoral de la Mer Rouge io Cf. Léon l’Africain, éd. 
A. EpauLaARD, II, p. 535; l’aétuelle Yambo ou Yanbo, port de Médine au 
Hedjaz +! blé 183 Qéna ‘5 Esna d’où partaient les caravanes du 
Sennaar; voir S. SAUNERON, Bwlletin IF AO 67 (1969), p. 90 sq. “* ancienne. 
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leur langue veut dire ide. Il ont changé ce nom'à Asna, que veut 
dire belle; ceste ville est distante d’Asuan de 80 mil; de laquelle 
avons parlé pour estre la pre(mière) où le Nil *se rand navigable, 
et la dernière de l’Aegipte. | 


[CHAPITRE 13] 


1. Des crocodiles Des animaux qui* sont patticul(iers) en 
| ces pais #5 : il s’y voit des crocodiles qui* 
sont en abondance, et s’y font voir du Caire en haut vers la source 
du Nil; il y en a de grands et malins, qui* ont plus de douze 
coudées de long, et la quêue aus(s)y longue que tout le corps, 
mais sont rares; l’ord(inaijre ont quatre pieds de long et une 
coudée et demy d’hauteur; leur quêue est nouëËuze, et s’en servent 
dextre(ment) pour lier ce qu’ils) veulent tenir bien ferme(ment). 
II(s) ont la peau sy dure qu’il ne *se peut perser en plusieurs 
androiéts; la pluspatt ne mangent autre que poisons 456, et d’autres 
*se nourissent de chairs; ont la machoire supérieure mobile. Il(s) 
font leurs œufs en terre, que couvrent de sable: et à l’ardeur du 
soleil sont esclos. Il y en a une espèce qui* vivent dans les déserts 
et fuyent l’eau, etsont vénéneux 57, Les habitans de la Haute Aegipte 
mangent la chair du crocodile, qu’il(s) tr(o)uvent savoureuze ; 
la graisse est fort estimé(e) pour les vieux ulcères. Cest animal *se 
prand avec l’ameçon 4% proportionné à sa grandeur, où y attachent 


“* passage inspiré de Léon l’Africain, éd. A. EpaurarD IL p. 566 
“# poissons “” venimeux; il s’agit des varans  ‘‘ hameçon. . 
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des morceaux frians; et, l’ayant une fois avallé, il est perdu. Le 
plus tandre est la geulle #°, bras, cuisses et vantre; car en autre 
androiét, une arquebusade ne les sautoit perser; est d’une grande 
force sur tout à *ses machoires. On l’escorche et la peau *se porte 
par tout, com(m)e en voyons | à Chana 47 e$t où s’en voit Ja plus 
grande quantité et où on en faiét la pesche. Il ne s’y voit autre que 
teste de cest animal sut les murs, qui* *se garde en cest an 71. 


En Aegipte s’y voit de plusieurs 
sottes de singe : de ceux qu’on 
apelle guënons “2, et on(t) une 
longue quêue. Il y *en a aus(s)y de diverse espèce : yen a de petites, 
qu’on nomme guenuches “#, qui* sont très agréables mais 
fantasques et difficilles d’eslevëér anjousl(és) “74. Les baboins, ou 
marmots, vienent de Barbarie 45; tous savënt leur nature et [sont] 
souples 46; généralle(ment) tous *se nourrissent de grains et 
frui@s, et vont par troupeaux (aux) pasturages. L’un fai la garde, 
et lorsqu’il apersoit ce qui leur peut estre nuicible, il jette un grand 
cry, qui est signal de fuitte, à quoy sont facilles. Il(s) sautent facille- 
(ment) d’un arbre à l’autre, et sy 477 portent leurs petits avec, 


toujou(rs). 


2. Des Singes guenons et 
genuches et marmots 


6 gueule ‘7 Qéna  ‘ pendant l’année  “* nom vulgaire des cer- 
copithèques; une nouvelle fois, Brémond a emprunté la substance de sa 
description de la faune à Léon l’Africain, éd. A. EPAuLARD IL, p. 564 
“3 petite guenon ‘* en geôle, en cage  “ la Nubie # dressables 
77 ainsi, de la sorte. 
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3. Du giraffe Je y ay veu un animal diét giraffe, qui est de 
nature estrange “ et sauvage, qu’à grande 
difficulté peut on prandre en vie, parce qu’il *se cache dans les 
bois et lieux plus solitaires où ne repaire #” autre animal, ne 
soufrant d’estre veu 4% à son posible; et ne peut estre pris que 
petit, par surprise; on dict qu’ils) sont angendrés d’un chameau 
et d’une panthère 181, ce qui* est difficille à croire d’autant mieux 
qu’il s’y voit le masle et la femel(le). Il(s) ont le col grande(ment) 
lonq##?, environ de *cinq pieds, la teste fort petite, com(mje celle du 
chameau; a les oreilles et pieds de beuf, les jambes de devant fort 
hauttes, et celles de dernier 455 à ptopottion fort courtes, du 
moings de la moitié; le corps court, voûté, non sy gros ny Sy 
lonq'# que celuy d’un asne, peu moings des petits; ont la peau 
grande(ment) belle, ancore plus que celle de la panthère tachettée: 
animal mélencholique, extrêmement). 

4. Des chats civettes Il s’y voit des chats diét[s] céverte(s) ‘84, 
animaux fiers et sauvages, qui* *se 
tr(o)uvent abonda(mment) dans les bois des Nubes et Ethiopie, 
où *se pranent #% petits; et sont nourris en cage avec laiét et chair; 
vienent plus gros que nos plus grands chats; on y peut tirer la civette 
2 à 3 fois la semaine, qui* n’est autre que la seueur 4% de cest 


%# inhabituelle ‘ ne gite, ne fait son repaire Do 2: SE VOIE 
BELON [1547], p. 118a et b “? long # derrière M4 tiré de 
Léon l’Africain, éd. À. EraurarD II, p. 563  (# prennent ‘5 sueut ; 
voir BELON, p. 93 a, n, 73. ee 
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animal, lequel on bat avec une baguette, pour les irtiter et mettre 
en chaleur, estant anfer(més) en une cage, qu’il(s) ne *se puissent 
tourner; puis on leur serre les cuisses soubs la quëêue &c, avec 
pincettes, et on leur tacle ces parties avec un Ionq cuillier ‘7 
de fer, qu’il(s) “## fournissent ceste matière. 


5. Des rats de pharaon 

rats dits «de pharaon» ‘#, qui* 
sont sauvages; sont aus(s)y gros com(m)e“® nos grands lièvres, 
ont la teste com(mj)e un furet, sont arméz de bonnes dents et 
ongles, ou croc(s) poinétus, la peau assès belle et longue quêue; 
on mange leur chair, que disent estre bonne; et on y va à la chasse. 
Il(s) *se nourrissent d’herbages et fruiéts, et y font grands dégasts. 


Il y vient des tigres 4“ aportés des déserts 
d'Afrique, bien petits, et *se domestiq{uent). 
Le Sr. Conseul de France en avoit faiét aprivoiser un qu’il ne *s’est 
rien veu “2 de plus beau; et estoit venus de la longeur d’un lévrier, 
mais mieux propottionné en grosseut, et sy domestiqué qu’il *se 
jouoit tous com(mje un chien. Il le fi$t porter à Paris, et le présenta 
à no$tre jeune Roy “3, qui* le vist volontier, mais la reigne## sa 
mètre ne voulut qu’il) le gardât, apréandant que ne fist quelque 


6. Des tigres 


# ichneumons; BELON, p. 95a 
#5 Louis XIII 


“# pour qu’ils 
#1 guépards 58 vu 


*” Jongue cuillère 
et b 9 aussi gros que 
#4 la reine. 
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mauvais tour; ne pouvoit souffrir les chiens, qu’il ne leur fist 
matque. 


7. Des poulles de pharaon Il y a aus(s)y des poulles diétes 

« de pharaon » “5; sont sauvages, 
plus grosses que les noftres, et.ont la teste plus petite, le plumage 
assès beau, tachetté de blanc et noir, la chair d’exelant goust et 
blanche, et plus estimable que nos faisans ny autres; ont le vol 
fott et vittes au courir, fort dificile(s) à aprivoiset, et fantasques 


à garder s’il(s) ne sont prises bien jeunes &c. 


8. Des peroquetz Pout les perroquets, il s’y en voit grande 
quantité une fois de l’an, qu’on aporte 
bien jeunes du pays des Nubes et Ethiopie; et pour lors on les 
achepte à bon prix; faut en suitte leur tr(o)uver qui* les (a)dresse 
à aprand(re) “6, Les Juifs pranent #7 ce soing, et aucuns reussisent 
fort bien; estant apris, couste(nt) , En Aegipte s’y voit force 
ozeaux # de rapine, com(mje faucons, vautours, tiercelets et aigles; 
de tiercelets prinsipalle(ment) l’air en est ramply &c. 

9. Des Goubilles Il *se tr(ojuve sut le Nil, vers la mer, un 
grand ozeau 5% qui* *se noutrit de poissons 
qu’on nom(m)e goubille 51; plus gros de beaucoup que nos plus 


55 pintades ‘% dresse à apprendre 7 prennent 8 dressés, ils 
valent de l'argent 1 oiseaux 5% oiseau fl les pélicans; voir 
BELON [1547], p. 99 a. : 
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grandes oyes, sont d’ordinaire d’un plumage blanc très fin et doux, 
com(m}e poil de velouts; on les escorche pour en acom(m}oder la 
peau à faire fourreute de veste({ment), qui* tienent très chaude(ment) 
et sont de très bon et beau usage, s’il(s) sont acomodées de bonne 
June 5%, que le poil ne tumbe point &c; ces animaux ont le bec 
de deux pieds de long, et garny de peau, faiét com(m)e un(e) manche 
d’hipocras 53; en ay tenu une en vie, quit avaloit facille(ment) un 
poisson de trois libvres; ont le vol très pezant et ne peuvent voller 


sur terre; *se domestiquent facille(ment); en aÿ veu une à Rome 
qu’on estimoit. 


Pour des austruches 5%, il s’en voit assès 505 
en ce pais; est marchandize des Arabes 
et Affriquains de porter à vandre les aisles et grandes plumes; 
c’est un animal sauvage d’assez grande corpulance pour un ozeau , 
bien haut de jambes et de col long; aucuns l’ont de deux coudées, 
de pezant vol, mais de prompte coufce, en débattant les nus 
qui* les aydent fort à aller vitte, com(m}e la quëue; son séjout 
otdinaire(s) est dans les déserts, où laisse ses œufs dass le sable, 
qui* sont de la grosseur des bouletz de canon, de 15 à 16 *?, mais 


10. Des austruches 


“® préparées à la bonne lune, au temps lunaire convenable ni var 
destiné à contenir l’hypocras (vin de cannelle) sn autre emprunt à Léon 
PAfricain, éd. À. EPAULARD IT, p. 571 s5 en petit nombre; en 1581, on 
en voyait encore dans le Sinaï selon PazerNEe [1581], p. [121] et n. 593 
55 oiseau - 7 Je texte de Léon l’Africain porte « 15 à 16 livres», ce 
detnier mot omis par Brémond; cf, À. EPAULARD, op. cit, U, p. 571. 
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oblongs. Les femelles les couvënt quand est leur tamps, les premiers 
qu’il rencontre 5%, qui* sont d’ord(inai)re une douzaine; dèz que 
les petits sont esclos, vont seulz par la campaigne et courent sy 
vitte qu’il est impossible de les atteindre; sa chair est visqueuse et 
puante &c. Vont en bande par les déserts, com(mye compaignies 
de chevaux; vivent de bonne: nouriture; ont ord(inaï)re(ment) 
les plumes blanches et quelques noires, sur tout vers la quëêue &c. 


11. Des dubb, ou stins On y potte aus(s)y un animal que 
les Arabes apellent 4Hb5® et nous 
Sfins, Il naïst aux déserts, est de la fasson des grands lézards, de la 
longeur d’une coudée et large d’un demy pied; il ne boit jamais 
d’eau. Il faiét ses œufs com(m)e la tortuëé, sans avoir aucun venin; 
les Arabes les mangent. Il(s) ont très peu de sang; ont le goust 
com(m)e la chair des grenouilles. Il(s) les font rostir, puis leur o$tent 
la peau; trois jours après estre morts, sy on les aproche | du feu, 
on les verra mouvoir tout de mesme, com(m)e sy on les venoit de 
tuër. La pluspart sont de couleur gris argenté, ou cendreux tacheté(s). 
J'en avois achepté un en vie, domestiqué, d’un bateleur, qui* 
avoit *cinq pied(s) de lonq et la teste d’un pied, la peau grise 
escaillée en argent, les quatre pieds armés de fortes ongles, bien 
poutrveu aux machoires de bonnes dents assès longues, la languë 


5 c’est-à-dire n’impotte lesquels, même ne leur appartenant pas  ‘” à 
nouveau copié de l’Africain, éd. À. ErAULARD II, p. 569-570; les bb sont 
les ftellions de BELON [1547], p. 114b et 131 a (le dhab); ce sont des 
reptiles sauriens de la famille des agamidés. 
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faite en flèche, qui* la sortoit demy pied dehors en sifla(nt); avoit 
grand force, sur tout en la quëue, dont le bout eftoit com(m)e un 
dard. Il sifloit et batoit de la quêue sy fort qu’il s’entandoit de bien 
loing. Il avoit esté sy bien aprivoysé qu’on le portoit par pais, pour 
monstre 510, Je le garda(i) plus de six mois à ma chambre; me 
sentant venir, en faisoit feste. Le tenois anchesné li, et mangoit 
de tout ce que luy donnois ; n’estoit aucune(ment) amy des chiens et 
chats, que s’il(s) s’aprochoyent de trop près, leur faisoit sa marque; 
ce qui* luy coufta la vie, dequoy me suis repanty plusieurs fois, 
car le pouvois anvoyer en vie en France; en anvoyay la peau bien 


acomodée. 


Au Caire *se tr(ojuve de petits #5, 
com{m}e petits lésars, qui servent en 
médec(ine); on les donne pour exciter à la luxure; et s’en anvoye 
en chrestienté 5°, 


12. Stins ofd(inai)res 


Il y en a une espèce en Afrique, 
qu’il(s)apellent gsaral5tà, qui* sont 
vénéneux; les Arabes leur coupent les tetes et quêues, et mangent 
le reste; sont de diverse couleur, ce qui* les diffaire 5! aise(ment) 
des autres; mais excitent davantage à la luxure. 


“1° pour le montrer ‘!l enchaîné s3 Je Srercus Lacerii ; voir BELON, 
p. 114b ss selon Léon l’Africain, éd. À. ErauLARD II, p. 570; le gwaral 
est une sorte de varan venimeux 54 les différencie. 
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14. Du caméléon Pour le caméléon5t5, il y est com(mjun; sont 
de la grosseur de nos lézards ordinaires; 
sont bossus, maigres et difformes, ayant la teste com(m}e armée, et 
les yeux roulant, petits et ronds, la quêue antottillée, les pieds 
fourcheux; et chemine très lante(ment); *se tient ord(inai)re(ment) 
dans les ronces et atbriceaux; on ne voit pas qu’il *e nourrice 
d'autre que d’air et rayons du soleil qu’il suit. Il change de couleur 
à sa peau, suivant celle qu’il reçoit, s’il est d’aut(r)e coul(eur), 
eStant dessus, com(m)e à travers un corps diaphane, ayant le sien en 
lanterne; est annemy mortel de tous serpents; que s’il en découvre 
quelq(u”}un, il *se va poser juste(ment) au dessus, leur faisant distil- 
ler un humeur claire de sa bouche, com(m)e crachat, qu’il a devers 
la poinéte du palais, sur la teste, qui* les tuë 516, 

15. Des chameaux Pour des chameaux 517, il(s) sont com- 
(m)uns pat tout ces pais, tant en Afrique 
que Asie, et diffèrent : car ceux d’Afrique sont plus parfaiéts et souf- 
frent mieux le travail et peuvent porter leurs charges 40 jours 
durant sans uzer d’autre nourriture que celle de la campaigne; et 
ont’ juge de leur durée au travail pat la graisse qu’il a sur le 
dos et cuisses, que venant à faillir, sont hors de portée 51°; ce sont 
animaux assès pesans, mélancholiques et traiétables. Il y en a de 


5 pris chez Léon l’Africain, ibid. #1 voir BELON [1547], p. 124 b-125 a 
517 l’essentiel de ce paragraphe sur les chameaux est tiré de Léon l’Africain, 
éd. À. EpauLARD II, p. 555-558  * si pour or  ‘* incapables de servir 
comme bêtes de somme, 
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trois espèces : ceux qu’il(s) apellent hygiwm 5% sont très bons à la 
voicture 5% de grand poids. Les di&s : e/ becheti 5 ont deux bosses; 
sont pour monter ou chevaucher assès vites, et portent aus(s)y, 
mais ne faut les trop charger &c. E7 Rabaguil 5, où dromadaires, 
sont agilles, de petite corpulance, feront 100 mil dans un jour 
sans boire et peu manger; et s’il(s) continuent, dix jours durant; 
ne peuvent aus(s)y porter aucun lourd fardeau, mais hom{m}es, 
pour courir avec peu de vivres; servent aux grands dans les affaires 
urgentes et promptes. [Il faut avoir acoutumé leur pas et trot, 
ou autre(ment), vous brisent terrible(ment). | Pour fere charger 
les chameaux, il les faut faire coucher, les jambes pliées; puis *se 
dressent avec toute la charge, et ne tumbent jamais qu’il(s) ne 
s’estropient les jambes pour ne jamais plus servir; qui est la cauze 
qu’on les tuë en mesme tamps, pour manger sa chair, com(m)e 
font les Arabes, et vandre sa peau; ceux qu’avons parlé les 
pre(miers) portent jusques à mil livres noftres, sans e$tre trop 
chargés; cest animal veut estre chargé suivant son port et coutume, 
à son séant °#, Ils *se mettent en amour au comancefment) de 
l'hiver; pour lors il faut *se prandre garde; car là où il(s) mordent, 
faut couper sans autre remède; et c’est Le tamps de leur vangence; 
cat on à toujours remarqué qu’ils) mordent volontiers ceux qui* 


“© de l’arabe hosjoun, pluriel de hajir, dromadaire de race médiocre 
5% transport #% de l’arabe e/ bokhti, le «baëtrian », chameau d’Asie 
%% de l’atabe e/ rawabil (sing. rahila) « bête de somme» ou «chameau de 
selle » # selon ce qui lui sied, lui convient; la charge maximum est en 
effet de 300 kg. 
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46 y ‘% ont fai& mal dans l’année, et s’en resouvient. Cognoissent 


leurs femelles ayants les derniers 5% tournéz l’un contre l’autre ; 
ont leur partie naturelle au contraire des autres animaux, tournant 
en dernier 5; pissent aus(s)y de mesme, assès petitte(ment), 
lente(ment), en boutées, et tardent longtamps d’avoir pissé, plus 
lente(ment) que les beufs. Il(s) sont en amour l’espace de 40 jours, 
auquel tamps il(s) escument par la bouche, ruent de coups de pieds 
très roide(ment) à rompre tout; passé ce tamps, *se remettent aus- 
(s)y doux et traiétable com(m)e aigneaux. I(s) souffrent aise{ment), 
la soif: il y en a qui* dem(e)utent quinse 8 jours sans boire et 
l’ord(inaïre est de 9 en 9 jours, et ceux-là, les faisant boire plus 
souvant, leur fait mal; sont d’un naturel pitoyable, sans vouloit 
faire mal; *se plaisent grande(ment) aux chansons et son des 
tambours doux qui* les aydent et les font cheminer plus aise(ment), 
mesme leur donne force, ce que les Arabes expérimentent lors qu’il 
leur faut redoubler la journée. 


[CHAPITRE 14] 


1. De l’usage de donner 
avis par le moyen 
des pigeons 


On uze ancor au Caire de l’ansiene 
mode de donner prompte(ment) 
avis de ce qui* ce passe par le 
moyen des pigeons 5%; qui**se fait 
com(m)e suit : on les nouftit dans une tour du château, d’où sont 


#* leur ‘* derrières, arrièretrains “’ enarrière 5 quinze ‘* voir 
Coprin [1638-1646], p. [330-331]. 
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portés jeunes, par diverses fois, aux lieux qui* *se corespondent; 
au comance(ment) aux plus prés; puis aux loings jusques qu’il(sy 
soyent bien aptis à retourner. Il(s) font prinsipalle(ment) ce trans- 
port lorsqu’il(s) ont des petits, afin que l’amour les instruisse plus 
facille(ment) au retour. Lors qu’il(s) en ont de bezoing, leur lient 
soubs l’aisle un bil(ljet en caraétères significatifs; et lors qu’on 
les voit de retour, celuy qui e$t comis en ce faiét les cognoissant 
porte au Bacha le bil(ljet; et ainsy adverty donne ordre au fait; on 
diét qu’un pigeon faiét dans un jour six journées d’un homme à 
pied, ce qui est très asuré; au lieu de *ses pre(miers) reposoir(s), 
s’il s’y retardoit, il y a person(ne) pour y remédier, et leur sont 
fermés, com(me peu nourris par tout, expresse(ment). Les lieux 
esloignéz du gouverne(ment) d’Aegipte ont bezoing de ces moyens 
tant à cauze des déserts et lieux difficilles à envoyer courriers 
prompte(ment) com(m)e pour les nécesités urgentes qui* *se 
présentent assez souvant; com{mj)e pour remédier à la révolte des 
grands, y ayant tant de Sangeacs, qui* sont seig(neuts) absoluts 
à leur gouverne(ment), que sy *se pouvoyent unir de volontéz 
et s’ajuste(r) 5% entre heux, il(s) chasseroyent le Turc: com(m}e 
il Xs’est souvent tanté &c. 


Il y a ancore de remarquable la 
fasson de couvèr les œufs qui* *se 
fai@ par miliers, qu’il(s) mettent 
pat rangée dans des fourneaux, qui* sont cazy faiétz com(mje ceux 


2. De la fasson de couvër 
les œufs au Caire 


‘5 se mettre d'accord, s’unir. 
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des verrières : de figure longuë en ovalle; on les y range par estages; 
le feu est dessoubs, fai& de balieures 531 et imondices, par reigle 
e(s)t tamperé, qui* n’y donne aucune(ment) de lumière ny fumée; 
seulle(ment) y à un trou en haut, et les portes aux co$tés, pour les 
pouvoir remuër; on les distingue, y ayant des personnes destinés 
à cest office, qui* savent cognoistre le tamps de chascun, et com(m)e 
il les faut conduire, le tampere(ment) juste de chaleur, pour en 
exiter la génération; leur suitte et le tamps de les o$ter estant 
pous(s)ins; avansent en suitte les autres &c. C’est une chose toute 
patticul(ière) en ceste ville; et crois que l'air y coopère; 
ceux qui font cest office sont chrestiens pauvres, qui* le tienent 
d’espér(ience). 

Le grand-duc de Toscane, curieux d’espérimenter s’il(s) pour- 
royent réussir sur ses terres, avoit anvoyé quérir de ces chrestiens; 
mais il(s) n’y on(t) pas rencontré 52, l’air ny servant pas, non pie 
qu’en plusieurs autres lieux. 

Le paisan vient en ces lieux avec une corbeille d’œufs, qu’il 
donne en eschange, et on la luy ramp(llit de petits pouleins 553 
nouveaux nés, sans les faire attandre davantage; ce que vient à 
compte à tous, car le paisan à suffisament des poulets; et l’artiste 53 
a dequoy en faire au double; ceux qui en veulent achepter, on en 
remplit un corbin, faiét en mesure, sans fonds, qu’il(s) donnent 
pout un card 5% de piastre. On hausse ceste mesure par un(e) ance; 


S1 balayures  ‘* réussi  ** poussins 
sur tout ceci, voir PALERNE [1581], p. [60-61]. 


5% l'artisan #5 un quatt; 
q 5 
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et le(s) pouletz dem(e)urent à l’achepteur, qui* *se nourrisent à 
bon compte, le bled et grains estant à vil prix. 


De la quantité des ces animaux 
de toute sorte [qu’il] y 2, 
com(m)e de l’abondance des paturages, on peut juger du bon 
vivre et marché; de tout y a, ce qui* les faiét tr(o)uver de moindre 
goust que les noftres; le bœuf y est très bon, les moutons trop 
gtas, des oseaux passagers 5% en leur tamps y en a abondance, sur 
tout cailles, gruës, tourterelles &c; mais de perdrix, lièvres, 
lapins ny sauvagines, n’y en a poinét; ou bien peu; n’estant pais 
de bois, et trop chaud. 


3. Tout y est à bon compte 


4. Du casse Des arbres et plantes, particul(ièrement), je y ay 
considéré le cassier 5%, qui* sont assez grands, 
de la hauteur de nos noyers; ont la feuille semblable aux muriers, 
blanches et larges. Il(s) produisent sy grande quantité de fruiéts 
qu’on en o$te une bonne partie avant la maturité, pout confire com- 
(mje les fleurs, qui* sont de doux et excellants purgatifs pour les 
délicatz &c. Ce arbre ne *se tr(o)uve qu’en Aegipte, que je sache; 
c’est un plaisir, quand ce fruiét e$t meur, d’antandre son cliquettis 
au moindre vent 58; il s’esbranche facille(ment) du poids aux grands 
vants. Il y a tant d’autheurs qui* en parlent, que me contante 55, 


#6 oiseaux de passage ‘’ voir BELON [1547], p. 108aetb  ‘* voir plus 
haut p. [43] 5 ces «auteurs » sont surtout Léon l’Africain de qui 
le passage est inspiré; cf. À. EPAuLARD, 0. cif., II, p. 576. 
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5. De l’euphorbio Seulle(ment) je diray de la plante de 
Peuforbio 510 qui* *se tr(o)uve à la Haute 
Aegipte; elle croît en la manière de la teste d’une carde 5!! sauvage, 
antre les rameaux de laquelle s’y forme un fruiét, gros com(m)e 
une citrouille, verd 542, estant grenellé par dessus, long d’une coudée 
et demy. Il ne croît pas attaché à la plante, mais soft de la terre, 
com(me un tronc, duquel en provient une trantaine d’autres; 
quant sont en maturité, on les pique avec la poinéte d’un couteau, 
et en sort une liqueur | com(mje laiét, qui* devient visqueuse, puis 
plus seiche; *se queilit 53 avec un fer et *se met dans des oudres, 
ou sacs de cuir, où *se desseiche antière(ment); faut antandre que 
la plante est espineuse, et com(m}e le semper vivuum 54, 


Ce qu’il y a de plus agréable, 
au Caire, est de voir que, par 
les testamentz des morts, on 
faiét des aumosn(es) à des personnes destinées, qui* font porter 
des fressures, foyes et poulmons des animaux tués, en des lieux 
destinés, au bout des places, où n’ont pas plus tot faiét 4 ou 5 fois 
certain(s) cris, que bien tost l’air est ramply de ces ozeaux 55, com- 
(m)e tierceletz &c. Lors celuy qui* a ceste intandance ne faiét que 
couper et jetter en l’air, que ces ozeaux 545 ne laissent pas tumber en 


6. Des aumosnes qui* *se font 
aux ozeaux de rapine… 


59 d’après l’Africain, #bid., p. 575; il s’agit de l’euphorbe épineux à lait 
4 sotte de 


vénéneux  ‘ chardon FVETÉ # cueillit (cueille) 
joubarbe “5 oiseaux. 
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terre aucune pièce, et pat leurs cris apellent les esloignéz, qui* en 
peu de temps *se tr(o)uvent .en nombre infini, pour la grande 
quantité en a en ce pais; et n’est pas peu agréable les voir disputer 
par agilité, qui* sera le plus fortuné. Le mesme *se fai à Damas : 
c’est une jolie musique et les voir mesler. 


7. Et aux chats Pour les chatz, il y a des maisons destinées 
à leur faire aumosne, et au tamps destiné, 
il(s) s’y randent de toute parts, avec non moings de plesir à les y 


voir venir que de crierie et adresse, à qui* sera servy les premiers. 


8. Des miracles du St. Sacre- 
(ment) fai@ au Caire 


Finirons avec le récit fidelle 
d’une merveille de noëtre reli- 
gion qui ef&t avouée par les 
annemys %% mesme d’icelle, dont les marques s’en voyent ancore 
en plusieurs maisons, que les suposts du mahomé(tanisme) 
souffrent et authorisent, estans plus raisonable que nos hérétiques. 
C’est qu’on voit dépein& au devant ou façade d’aucunes 517 maisons 
ançiennes un grand rond, my-party de jaune et rouge; ce dernier 
servant com(m)e d’autel 3 4 5% un calice, et deux chandeliers, un 
de chasque co$té, avec cierges peincts alumez; qui* servent de 
tesmoignage à l’histoire qui suit: est que St. Louis, 9ve du nom, 
Roy de France, ayant esté pris prisonnier du Soltan d’Aegipte, 


546 


feconnue par les ennemis ‘7 certaines 5 il y 2. 
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au tamps [qu’il] faisoit la guerre aud(ijt pais, il convinét de sa 
rançon; et ne pouvant y satisfaire, il(s) furent d’acord qu’il seroit 
mis en liberté, et que, pour gage de ses promesses, qu’il laisseroit 
le St. Sacre(ment) de l’autel; qu’il seroit gardé honotable(ment), 
asisté de prebtres et lumières &c. Dieu leur voulant faire cognoistre 
la valeur de ce s(ain)t gage aux, infidel(es), fist que tous ceux qui* 
heurent recours dans leuts maladies incurables à ce s(aint) dépost, 
fussent antière(ment) guéris; ce que estant bien certifié, ce soltan 
ordonna que ceux qui avoyent reçeu de ces bénéfices feroyent, 
peindre une figure susd(ijte sut le plus éminant de leurs maisons, 
en tesmoignage de gratitude, et punition de vie à qui l’effaceroit, 
com(m)e mil malédiétion(s); ce qui a heu tant de vigeur, qu’on 
n’y a ozé depuis toucher, fors que les maisons périssent de vieilesse 51°; 
est véritable que ce soltan e(s)t fort estimé des mahomettans, et 
tienent *ses ordonances très justes et luy pour un santon. 


[CHAPITRE 15] 


DES ARABES 


Auparavant que de parler du voyage du mont Sinay, 
je feray un bref discouts de ce que j’ay peu aprandre des Arabes 
dans la fréquentatio(n) en ay heu en ces pais, et apris des plus 
senséz, sans m’atacher à rien. Les Arabes sont divizés en plusieurs 


‘% seulement, si ce n’est quand les maisons ont péri de vieillesse; l’épisode 
se situe sous le sultan Touranchäh en 1249. 
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factions 550, qui* sont regiës par des roys. Il s’antant de ceux qui* 
ne recognoissent en rien le Turc; au contraire, leur sont ordinaire- 
(ment) annemis, et lorsque le Turc veut anvoyer ses caravanes 
à la Meke, il faut qu’il(s) s’acomodent et leur donnent de bonnes 
som(mjes d’argent, s’il(s) les veulent avoir pour amis 551; et ne 
laissent pas de leur fere quelque tour pour les attraper. Avant le 
despart des caravanes, on les faiét asambler les prinsipaux chefs, 
pour convenir des surettés [qu’ils] en peuven(t) tirer; que sy on 
leur manque aux choses promises, il(s) savent bien prandre le 
tamps pour s’en payer; et toujours savent fere quelque finesse. 


Antre heux mesmes, il y a toujouts guerre, 
ou du moings mauvaise inteligence; j’antans 
les chefs et partis contraires des fa@ionaites 5%, qui* sont du 
moings 55% de la banière rouge et de la blanche; deux roys, chascun, 
ont plus de vingt mil hommes soubs son comande(ment). Il(s) 
sont tous en cavalerie, infatigables, n’ont l’usage des armes à feu, 
ce qui est la prinsipalle raison pourquoy il(s) gardent les limites 
des déserts, ce qu’il(s) n’ont pas toujoufs fait; la divizion entre 
heux les tient aus(s)y alerte, et les fait jaloux pour la conservation 
de leurs cartiers, qui* les y tient surveillans, pout n’y donner 
antrée à l’ennemy. | 


2. Sont divizés… 


550 tribus, pattis %! voir COPPIN [1638-1646], p. [107] ‘* partisans 
‘ qu moins pour ceux qui. | 
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3. .… Et ambulatoires Il sont toujours ambulatoire(s), et font 
des ravages incroyables 1à où il(s) don- 
(n)oi(ent), s’il est pais annemy sur tout. Il(s) ont plus de neuf cens 
mil de pais, à changer à leur gré; car il(s) confinent et visitent 
les meilleurs androiéts de l’Asie, la Mésopothamie, Syrie, Caldée, 
Arménie, Phénicie, Aegipte &c, posèdent les trois Arabies, et 
*se sont advancés au meilleur de l’Affrique; et quant il leur plaiét, 
vont faire(s) des courses par tous ces pais. Il(s) sont recogneus 
et joings entre heux par races et aliances, et chasque race à son 
cheq 55, qu’il(s) élisent, le plus antandu et capable à les comander 
et estre leur chef; à qui obéissent aveugle(ment) et quand la race 
e$t bien ample, il y en a d’inférieurs soubs luy; ces cheqs font les 
roys, font la distribution des régions, pour chasque famille, une 
fois l’année, et font observer les ordres donnéz du roy; font aux 
pais qui* leur sont asignés ensemencer, y mener les troupeaux et 
mesnages &c; cella *se faiét au sort. 


4. Sont zélateurs de Mahomet 

tiers et meileurs observateurs 
de la loy de Mahom(et), *se glorifient qu’il e$t sorty de leurs races; 
mais surtout d’estre filz d'Abraham, et qu'’il(s) sont de la plus 
pure semence, sans mélange d’aucune autre nation; c’est la raison 
pourquoy il(s) ne s’alient jamais avec aucun autre s’il n’est Arabe, 
Il(s) mesprisent et desdaignent tout autre, ancore 555 qu’il soit de 


S# cheikh 555 même s’il est. 
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leur loy. Il(s) ne circonsisent point qu’en l’âge de 13 ans, à cauze 
qu’Ismaël le fust en cest aage 556, 


5. Il(s) n’abitent jamais 
dans les villes. 


Ceste sorte d’Arabes n’abitent jamais 
dans les villes, et tienent à très 
grande lacheté de dormir au cou- 
vert, soubs les toiéts ; mais est l’ord(inai)re, en campaigne, soubs les 
pavillons 5”; changent leurs habitations de quinze en quinze jours, 
à cauze des paturages qui* sont consoméz en ce tamps par leur 


beste. 


6. .…Et soufrent peu des 
incomodites des saisons 


En hivert, fuyent les pais froids; et 
en esté les trop chauds; et ainsy ont 
presque la saison tampée F, quoy 
qu’il(s) soyent faits plustost au chaud que au froid, et que suportent 
pasiament 55 les incomodités de la vie &c. 


7. Com(mje il(s) marchent 
en campaigne 


Changeant de lieu, tout chemine 
ansemble, pre(mièrement) le 
bestail, qui* est assès abondant 
en chameaux, chevaux, chèvres et quelques beufs et asnes &c. Leur 
bagage est aissé(ment)5%9 chargé, qui* ne conciste qu’à de tentes 
et pavillons de peaux ou toilles de poil de chameau grosse 551, bien 
peu de provisions, hots quelques oudres 5%? plains de lai@ aigre et du 


5 âge ‘57 tentes 


5 grossière 3 outtes. 


55% tempérée #% patiemment 540 aisément 
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fromage et b(e)urre &c; ont très peu d’ustancille quelques pots 
et chauderons de cuivre blanchy; font la farine et le pain au 
mesme in$tant qu'’il(s) le veulent manger; pandant qu’on fai& la 
farine avec un moulin à bras portatif, la jeunesse cherche pour le 
feu et la fem(m)e pétrit; puis font des gasteaux très déliés com{m)e 
papier, que font cuire dans une petite poisle 563 blanchie, et ainsy 
tout chaude(ment) sert. 
8. De leur manger Leur manger est, le matin, une escuelle 
de lai&, puis sur le tard font un bon 
repas de chair bouillie, quand il(s) en ont, et bien souvant de vieux 
chameau ou chèvre ou de chasse d’animal sauvage, ou herbages, 
avec laiét aigre, ris et beutte; et quand il(s) font banquet, quelques 
chevreau(x). Quand ïl(s) marchent, *se divizent en deux troupes, 
et mettent le bagage, fem(m)e et anfans au milieu; et les plus 
lestes à cheval vont au tout en garde. 

9. De leut différance… J’antans parler j’ay [veu] des Arabes 
qui* sont dans l’Asie; car ceux qui 
habitent dans l’Afrique sont presque tous misérables et brutaux 
dans ces désertz. 


10. .….Et de ceux qui* payent 
tribut au Turc et sont 
habitans establis 


Il yena plusieurs d’heux qui 
ont changé de vie, et *se sont 


‘5 poêle. 
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avec leuts cheqs, émits ou princes, com(m)e sont ceux que soubs le 
comande(ment) des bachas de Gazeï5, Napoulouzeïfÿ, soubs les 
émirs Tarabei et Seba 555, dans la haute Galilée, ez 567 anvirons de 
Damas et vers Tripoly, à Tute-mote 56% &c, y travaillent la terre; 
et della 55 le Jordain, vers la Mer Morte, font les cendres de l’hetbe 
diéte 14%, en abondance, que portent vandre aux Francz; 
receuillent le senné et l’escamonée 51 &c, le sel à Tute-more 565, 
où il y en à une montaigne de minéral naturel, qu’il(s) pottent 
vandre à Damas qui est à son midy, à trois journées loing; ceux 
de la Mer Morte en receuillent à ses anvirons, et le vont vandre à 
Jérusalem, Hébron et autres villes habitées d’autour, loing de 
la mer. Ces Arabes recueillent les galles et gommes que *se 
tr(o)uvent en ces androiétz, que vont vandre à Acte, Tripoly et 
Alexandrette, à nos marchands francz. Il(s) *se sont un peu 
civilizés et fais marchandz; mais les autres ne les estiment 
aucune(ment). Il(s) disent qu’il(s) *se sont abastatdis et sont: 
dégénéré(s) des vrays Ismaëlistes. 
11. N’ont aucun tample basti Tous les Arabes n’ont aucun 
temple ou mosquée ny autre 
lieu destiné à faire leurs prières. Il(s) la font en la campaigne, 


“ Gaza ‘* Naplouse ‘* Tata-bey et Seba, sans doute les noms de princes 
arabes sédentarisés **? dans les ** Tute-more : Tadmor de Syrie, Palmyre 
“ au-delà du ‘” l’herbe de »4/ de Brémond paraît être identique au 44, 
soude à feuille épineuse (Sz/s0/2 Kali L.), arabe Qalye «A5; comparer BELON 
[1547], p. 97 a, n. 166 et 97 b; PALERNE [1581], p. [22] ‘’' le liseron scammo- 
née d’Asie Mineure dont les racines fournissent une gomme résine purgative. 
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observent seulle(ment) de *se tourner vers le midy, com(m)e les 
autres mahomettans, vers le sépulcre de Mahomet. 


Ont tretous 5’? la cognoissance des 
astres, par la contamplation y ont 
d’ord(inaï)re (de) ce qui* (se) passe, [et qui] passe parmy heux de 
père en filz, par pratique et d’heusage 573, 


12. Sont astrolog(ues) 


13. De leuts modes 
de vestement 


Leurs veste(ments) sont assès simples les 
plus honnestes ont de(s) calsons, garnis 
aux co$tés de petits ouvrages, ou bot- 
dures de soye noire à fleur. Jusques aux talon(s) ont de grandes 
chemizes à larges manches; les chefs et princes, aucuns ont de(s) 
sayes de draps [....] °’! jusques un peu plus bas que les genoux, 
et l’esté l’ont de satin ou estoffe de soye de couleur, et un wber- 
lucb 55, où chape de drap; mais pour l’ordinaire du com(mjun, 
sont cazy tous nuds, n’ayant q(u)une pièce de drap grossier de 
laine tout antière de son long 5%, sans couture, qu’il(s) s’envelopent 
tout autout, la faisant passer sur l’espaulle en escharpe. 


14. Et armes Ont pour armes l’espée courbée, la ganjarre 577 
ou poignard aus(s)y coutbé, la pique, ou une 
“2 fous sans exception “# d’usage  ‘’* ici un mot ratuté illisible 


55 Zmberlach pourrait être une déformation du persan + «coiffure 
entourant le front et descendant jusqu’à terre»; cf. le mot zschemberlue 
dans KrECHEL [1588], p. 347 . ‘”* long #7 de larabe Æhendjar #2; 
cf. Corrix [1638-1646], p. [134] n. 263. 
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demy pique, qu’il(s) apellent yyageyes 58; et aucuns 5” des atcs et 
trouce **° p[Î]eine de flèches; autres plus cavaliers, la masse d’armes, 
et tous des aches 51 et marteaux attachés au long 5%? à la selle du 
cheval. | 

15. De leur Justice Leurs justice est à l’arbittrage de leurs 
cheqs, et en dernier resord, au prince; 
mais sans longeur; et quoy qu’il soit, sont prompte(ment) remis 
amis. 


16. Com{mje il(s) attaquent 
et heusent 583 en leurs 
advantages 


Il(s) n’attaquent jamais leurs 
annemis sil(s) ne s’estiment 
estre de beaucoup plus forts; 
donnent toujoufs volontiers en 
quÊue, ne tuënt pas volontiers, sur tout quand on ne leur 
résiste pas, mais faut *se garder d’heux sy en résistant on leu 
fait du sanq ou on y tuë quelques uns des siens, car pour lors 
il(s) ne pardonnent aucune(ment), estant jaloux de leur sang. 


17. Des ornementz de leurs 
fem(mjes 


Leurs femmes, celles des princi- 
paux, portent deux chemizes : 
celle(s) de des(sjous est rayée 
de couleur, sur 584 de soye ou cotton; et au dessus ont com(m)e une 


“ sagaies ‘° certains ‘* trousse, carquois ‘* haches :°" long 


‘* usent, ont usage ‘“ celle de dessus. 
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roobe 585 de chambre, suivant leuts condiétions : aucunes, mais 
rate(ment), de soye; d’autres de drap fin et les ord(inaïjres de grosse 
laine, tissuc à raÿes de blanc et noir; on les di&t baracan 585, Les plus 
comodes et riches ont des frgeans #7 qu’il(s) apellent, d’argent, qui* 
sont faiéts com(m)e de pains de sucre, qu’il(s) portent sur la teste, 
et l’antoutnent d’un voille de soye noir, bordé de perles et pierres 
précieuses; ont toutes des pandans d’oreille, et le nez persé où y 
tienent un anneau avec perles. Les pauvres, dans cest anneau 
qu'est d’argent, au lieu de perle, y font pandre une pierre d’agathe, 
ou jaspe, de la grosseur d’une olive et plus; en plus, elles *se 
marquent à la face de caraétères, figures et fleurs, com{mje les 
lèvrés 58; elles n’ont q(u’)une chemize turquine, qui* leur dessent 
jusques en terre, et ont les manches grandes qu’il(s) les 5 lient 
derière le dos quand il(s) veulent travailler. 


Ont une coiffe en teste, garnie de 
pièces d’argent, co(m)me des escailles 
de poissons, les unes sur les autres, et aux co$téz, des chesnes 59%0 
de porcelaines 5%! qui* leur pandent vers les espaulles; vont pieds 


18. Et de leurs anfans 


$#5 robe 54 Le diétionnaire de Kazimirski connaît un mot dé s , «bat- 
rakân », qui désignerait une « espèce de vêtement noir »; voir tous les usages 
possibles dans À. Dozy, Dictionnaire détaillé des noms de vêtements chez les 
Arabes, 1845, p. 68-71 “7 le fingan ou fingean eft une sorte de mitre 
décrite aussi par Coprin [1638-1646], p. [120], n. 228 ‘* les tatouages; voir 
PALERNE [1581], p. [56], n. 268  ‘“ qu’elles  ‘” chaînes *’ coquillages 
de ce nom, caurtis. 
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nuds et leurs petits anfans sut l’espaule, à chevau(cher) tous nuds 
ou [avec] une meschante chemise, tout au plus; car leur jeunesse 
vont presque tous nuds jusques à l’aage 52 de 15 à 16 ans. 
Il(s) les marquent au frond d’une estoille de couleur; il(s) croyent 
que cella les ampeche de charmes 593, 


[CHAPITRE 16] 
VOYAGE DU MONT SINAY 


L, Pour faire ce voyage, nous pattismes du Caire avec 
l’archevesque grec d(udi}t lieu. Ce fust en l’année 1644, le 25m 
oétobre et le fimes assès comodément. Les Arabes qui* nous 
conduisoyent estoyent dépandans et au servisse des religieux, et 
créatures de ceft archevesque du mont Sinay qui me chérisoit. 
On ne peut bien fere ce voyage que par leurs moyens ou autre(ment) 
y a danger. Ces chameliers font ord(inairement) *ces voyages pour 
porter les choses nécessaires à ces religieux, qui ont tout leur 
secours du Caire, car des contrées de leurs anvirons ne leur 


fournissent que très peu de chose, estant désertées. 


2. Chameaux propres 
à faire ce voyage 


On n’y peut aller qu’avec des chameaux 
arabes, parce que les autres, com(m)e 
tout autre animal, ne peuvent sy 


D 


facille(ment) résister à la soif et autres incomodités [qu’Jont à 
593 l’â 


âge  ‘* les préserve du mauvais sort. 
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soufrir en ce chemin; ce que ces chameaux ont acoutumez à faire 
ce chemin dès leur jeunesse, ce qui* *sert 5%, car il y a de(s) tamps 
qu’il *se faut fier à leur conduicte, à cause du mouve(ment) du 
sable qui* change la surface du chemin, et ceux qui* n’y sont 
pratiq(ue)s 5 s’y perdroyent. Les chameaux sont fidelles en cela. 
Ces Arabes servent de père en fi]z ce monastère, et sont fidelles, 
ce qui et nécessaire en ce voyage et *se rencontre peu en telles gens. 


3. Moyen pour aler como- 
dément pandant ce voyage 


Pour s'empêcher %5 du soleil et 
autres injures de l'air, il faut 


berseaux, couverts avec cercles et toilles au dessus, com(m)e avons 
diét 57, et un chameau en porte comodé(ment) deux, un de chasque 
costé, où faut avoir acoutumé à dem(eurer asis, les jambes en 
croix, com(m)e les tailleurs, cat autrement on y soufre, parce 
qu’il faut passer la journée. 


4. Eft nécessaire de porter 
bonnes provizions 


En ce voyage, il faut porter tous 
les vivres nécessaires jusques à 
Peau, et faire bon(n)e provision 
de tout pout le retour aus(s)y, et donner aux Arabes aux occazions. 
Car ce chemin est périleux à leur(s) rancontre, sy on n’a de quoy 
les satisfaire, et ancore qu’on soit guidé et gardé par leur{s) mesme 


* cequiestutile ‘* habitués ‘* se préserver *’ voir plus haut, 
p. [80]. 
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nation, et qu’il(s) soyent de leur(s) mesme troupe, si 58 faut-il du 
moings avoir-dequoy à leur donner à manger quand il(s) *se pré: 
sentent, qui est un moyen pour *se garantir de leur rage et misère. 


5. On ne peut refuser de 
donner à manger aux 
Atabes les rencontrant 


Ce que les conduéteurs, quand 
mesme seroyent leurs chefs, ne 
peuvent leur refuser, parce que 
c’est une coutume pratiquée pat- 
my heux, et quel qu’il soit qui* *se présante lors qu’il(s) mangent, 
est le très bien venu pour en prandre sa part, sans autre cérémonie. 
Certes, en ces androitts, il(s) n’en peuvent guière 5% don(n)er; en 
ces cartiers 6 sont assès sobres, par force, et cherchent volontiers 
Poccazion d’en avoir. 

6. Campaignes très stériles Au sortir du Caire, tirant antre 
le levant et midy, on antre à 
neuf mil loing dans les déserts, où d’abord ne *se voit que cam- 
paignes Stériles non de sable mais de terre seiche, que pour estre 
privée d’eau ne produiét pas seule(ment) d’herbe, ou bien peu, 
aux androiéts où il y peut avoir quelque peu d’humidité. Com(m}e 
*se voit vers la Mer Rouge, à la Fontaine de Moyse 5 et autres 
que marquerons. Cheminâmez trois jours dans ces déserts, les 
soyrées *se reposant dans nos pavillons | que portions, et acomo- 
dant nos nouritures à la fasson de ces voyages arabe(s). 


5% encofe faut-il 5 guère régions 


‘a <Aïn Moussa; voir 
PALERNE [1581], p. [165-166]. | 
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Au soir du troisième jour, ayant découvert quel- 
ques petites montaignes, arivâmes à trois heures 
de nuiét soubs un petit château diét Agirud 6%, qui*, n’y a pas 
long tamps, a esté basty des Turcs pour la garde d’un puy et pour 
la sutetté du chemin, lequel est assès mal gardé, y ayant très peu 
de monde, à faute de paye et de nouriteure, qu’il faut y porter du 
Caire. 


7. Agirud 


Le lendemain au soir fûmes poser 603 
à la Fontaine de Moyse, qui* est 
à un mil et demye de la Mer Rouge, par le plus court chemin; on 
laisse la ville de Suès à main droite, vers le ponant, où *se void 6%, 
la montaigne du Sahid 5%; on *se sant tout réjouy % de voir 
quelque peu d’herbe et la mer voisine. 


8. Fontaine de Moyse 


9. Mont du Sahid et du lieu 
de la fuite des Hébreux 


Le jour d’après, *se chemine 
avec plaisir, tr(o)uvant le pais 
un peu meileur, et co$toyant la 
met qui* reste à la droiéte, et la montaigne du Sahid à noëgtre 
dernier $07, où s’y recognoit une vallée qu’on diét que ce fust le 
lieu où les Hébreux fuyrent pour antrer et avoir pasage par ceste 


‘* Apiroud, l’aétuel Fort Ageroud (ou ‘Agroud) sur le Ouady Suez 
% faire la pause ®% voit 5 le Gebel ‘Attakah “ sent tout 
téjoui ‘7 derrière nous. 
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mer, ce que la raison monstre, car il(s) habitoyent l’Aegipte, 
supérieure où le Saïd joinét, et leur(s) départ estoit voisin ces 
androiéts. Il est véritable que leur fuitte n’estoit pas du coëté de 
la Palestine, parce que les Aegiptiens leur en avoyent 6 fermé 
les chemins avec leur(s) armées, mais par la providence de Dieu, 
dans ces déserts, pour leur mieux faire cognoistre ses puissances 
et bontés. | 


Laïissant la mer, on comance à 
traver(s) la campaigne pierreuse, 
toute remplie de nitre et espèce 
de talc, que resplandissant par terre faiét très beau voir; on fai 
ainsy trois journées de la Fontaine de Moyse; puis, laissant la 
planure 5%, on comance à tr(o)uver le pais monteux, au comance- 
(ment) assès facille, puis en suitte escabreux et bien dificille et 
où est le comance(ment) de l’Arabie pierreuse de ce costé 510, Crois 
que de ces androiét(s) aye(nt) esté porté la plus grand part des 
belles pierres et deures 511 [qui] sont au Caire. Ces monts ne sont 
pas plus fertilz que les déserts, exsepté quelques valons qui* s’y 
tr(o)uvent, où y a de l’eau et quelques arbres, surtout celuy qui 
faiét la gom(mje arabique, assez de palmiers, mais peu d’autres 
espèces. Il s’y voit une source, dans une estroite vallée, où y a 
d’herbages assez agréables). 


10. Où comance l’Arabie 
pierreuse 


#% avaient  ‘% la plaine  ‘ c’est-à-dire à l’ouest  ‘!’ dures. 
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Au 3e jour de ces chemins scab- 
reux, prîmez le chemin dans 
des vallées plus larges, à cauze 
que ne pouvions passer avec les chameaux, chargés des berseaux, 
pat le chemin ordinaire, et ce à l’oriant du mont Sinay, où 
ativâmez, voisin 1? du monastère, à l’antrée de la nuit; estans pour 
lots à pied, à cauze de l’estroittesse du chemin, rude et haut, 
cheminâmes demy heute ainsy, et arivez à la porte, falut pasianter 613 
qu'on ouvrit, ce qui* *Xse faiét avec prudence, ayant bezoing d’y 
surveiller, de peur de surprise des Arabes. Avions faiét adviser 
les religieux de nostre arivée, mais parce que il y a toujours des 
centaines d’Atrabes qui* vienent de plusieurs androiéts pour avoir 
dequoy à manger, qu’il faut que ces pauvres moynes leur donnent, 
| les leur devalant 514 par les muts, et bien souvant sont au désespoir 
[de ne] leur en pou(vjoir fournir, et lors il ne leur manque pas 
iniutes 515, Certes font beaucoup d’y subvenir. 


11. Nostre arivée à la porte 
du monastère 


Il *se diét que Mahomet à esté 
chamelier en ce lieu, ou du 
moings très affleét(ion)né, et 
estant devenu prince et propheéte, il a recomandé estroitte(ment) 
ce lieu, laissant sa malédi@tion à qui y feroit outrage, a ordonné 
que ceux de sa religion qui* seroyent aux anvirons feussent obligés 
de leur ayder et servir contre tous, mais que ces moynes ne leur 


12. Du privilège de Mahomet 
donné au mont Sinay 


. 616 


‘2 près du  ‘* patienter, attendre ‘* faisant descendre injures. 
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refuseroyent à manger, ce que alors leur estoit facille, parce qu’il(s) 
posedoyent une estanduë de pais abondant, et ces Arabes n’estoyent 
si misérables, et fezoyent en ce couvant grandes aumosne(s); à 
presant ces antrées 615 ont manqué, et la coutume de l’aumosne 
a passé pour loy, et ceux qui la demandent sont gens feinéants qui* 
ne recognoissent aucun chef, ayment mieux geuzer 5? que de 
travailler à la terre po(ur) la vie. Dans ce monastère *se garde le 
comande(ment) de Mahomet qui* leur est fort utille, car ces Arabes 
le révèrent et y obéissent prompte(ment) quand on le leur monstre, 
faizant trop les méchands. Il à pour seau 618 la main dudit), teinte 
en rouge, com{mje estoit la coutume; c’est un bon remède à ces 
pauvres moynes, qui* les y fait subsister. 


13. De la fasson de nostre 
réception au couvant 


Nous estans tous joings au de- 
vant de la porte, ayans fai& 
retirer les Arabes, “elles nous 
furent ouvertes les unes après les autres, ayant faiét antrer le bagage 
pre(mièrement) dans une cour, puis dans une 2° au couvant et ainsy 
introduiéts. Nous fûmes receus par le vicaire et [les] religieux pro- 


‘ cessionelle(ment), et conduiéts à l’église, qui est un peu basse, à la 


grecque; e$t au milieu de cest anclos; ayans chanté quelques 
prières à leur langue, fûmes en suitte voir la châsse de Ste. Catherine, 
et ayant fai& nos oraisons, on nous fist antrer dans une chapelle 
qui e$t derrière la tribune; on diét que c’est le lieu où le buisson 


‘1 ressoutces ‘7 être gueux, mendier  ‘} sceau. 
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brusloit sans *se consom{m}er, que Moyse vit en ceste montaigne. 
Il y a une belle pierre, pour signe de ce miracle, que Ste. Héleine 519 
y fist mettre, faisant fabriquer ceste chapelle; et la pre(mière) 
églize y estoit anciene(ment); en suitte, après les baisse-mains 62 à 
larchevesque et bien-venuë, fûmes conduiét au réfe“toir à souper 
à la monacalle, assès bien, puis fus logé près la chapelle dite des 
Francs, ou reposay mieux que n’avois faiét de tout ce voyage. 


14. De la forme d(e) gerezant ©? 
de ce monastère 


Ce monastèr(e) est honneste- 
(ment) grand, de figure ptes- 
que ronde, faiét en forme de 
château; fust fai bastir par l’ampereur Justinian, com{m)e l’église 
qui* s’y voit, laquelle anferme ce qu’il6? avoit fai& faire Ste. Héleine; 
le tout e$t anvironné de celles 5% et chambrettes fort estroictes, et 
sut leur dernier 6%, de fortes murailles très hautes, qui* sont de 
bonne deffence pour l’androit et les gens de ce pais, qui* n’y peuvent 
en tien y nuire, de force ouverte. Il y decend un bras d’eau bien 
copieux, qui *se jette dans un puy et roch. Il *se diét que ce soit 
celle où Moyse abrevoit le troupeau des brebis y dem(e)urant. 
Il *se tr(o)uve, antre les chambrettes ou celules, vingt-e(t)-trois 
chapelles, sans les 9 ou dix qui* sont dans l’églize, où on n’y manque 
pas, au tamps de prier Dieu, à y estre inviétés par le batte(ment) 
d’une travé 55 de bois avec mailletz de fer, ce qu’il(s) font en 


‘9 Sainte Hélène, mère de Constantin 5% baise-mains ‘croissant 
(forme provençale) ‘* qu'y  ‘* cellules arrière  ‘ traverse, 
poutte. 
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| 
armonie très bien, et mesure, qui* n’est pas désagréable, et la 
changent de diverse manière, pour distinguer les grandes festes 
des autres. | Je ne diéts rien de leur ritte et fassons d’officier, 
com{m)e de leur reigle % &c, puisque plusieurs en ont escript 
bien ample(ment) et est assez *en nottice 57, 


15. Divizion de ceste mon- 
tag(ne), qui* prant son 
nom du plus noble 


Ce mont, qu’on le nom{m)e du 
plus celèbre dans la Ste. Escrip- 
ture pour Sinay, e(s)t pourtant 
divizé en deux parties, sçavoir 
l’'Horeb et le Sinay, et ancor 58 qu’il(s) soyent effective(ment) deux 
monts sépatez, n’ont pouttant qu’(u)ne baze d’où il(s) naissent 629, 
et *se divisent en *se haussant, ce qu’il(s) font sy considérable(ment) 
qu’il faut amployer du moings un jout à chascun pour les visiter 
à part, ancore n’y at-il pas assez de tamps. Le mont Horeb est le 
moings haut, au pied duquel, vers l’otiant, au-dessus d’une 
profonde vallée qui est ceinéte de petits monts, est fabriqué 5% le 
susd(ijt monastère, où y a un peu de plaine, et au bout d’icelle 
comance le mont Sinay, où y à un autre couvant diét des quarante 
pères mattirs, avec une église, qui* n’est habité(e) que lors qu’on 
veut aller au haut du Sinay, et où il faut porter pour s’y refrechir, 
coucher et ayder, au retour de la décente du mont. 


53 règle “7 en notice: connue 


“% bien qu’ils 
“° conétruit. | : 


3% naissent 
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L’Horeb *se monte du costé du 
ponant. Il est plus haut qu’il ne 
patoit, parce qu’au milieu faiét large 5%, qu’il o$te la veuë du 
somet, et sont cinq à six monts, où pause 5%, l’un sur l’autre, 
assès rapides, qui est la raison pourquoy il ne *se peut bien 
figurer ny peindre. Le chemin est très mal aisé; à la pre(mière) 
pause, il y a une fontaine de bonne eau, qu’il(s) l’apellent 4 
savettier, à cauze de celuy qui la tr(o)uva 5%. Un peu au dessus, 
y a une chapelle dédiée à Noftre Dame, où (elle) aparust à des 
religieux qui* y aloyent faire ses 53 oraisons. Son antrée est fort 
estroicte, et fermée par une porte, parce qu’on a rétressy le chemin 
avec un arc de peu de largeur, qui* ferme facille(ment) le pasage; 
vets le tiers de la montaigne, comançâmes à tr(o)uver de(s) neiges; 
un peu plus haut *se tr(o)uve une plaine où y a quatre petites 
églizes ou chapelles, une dédiée à St. Georges et les trois autres 
tout contre, que de l’une on antre dans l’autre, la pre(mière) dédiée 
à Ste. Marine, la 2m° à Sain@ Elizée et la 3e à St. Elie, dernier de 
lautel $% de laquelle est une petite grotte, que on y peut antrer 
avec peine, où on di& que St. Elie y a dem(e)uré; plus haut *se 
voit une roche taillée à droiét fil et un peu pandante, qu’on diét 
qu’un ange le fist ainsy pour ampêcher Ellie de passer plus outre, 


16. Du mont Horteb 


7 s’élargit tant qu’il Ôôte ** où l’on fait halte  ‘* le Bir el-Shenâr; en 
1579, Carlier de Pinon parle pour la première fois d’une « fontana delle 
caligaro »; voir Manrouz LABrs, Pè/erins ef voyageurs an Mont Sinaï (IF.AO 
Recherches de philologie, d'archéologie et d'histoire, t. 25, Le Caire, _— p. 76 
%% leurs  ‘* derrière l’autel. 
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lors qu’il s'enfuit en ce lieu, fuyant la persécution de Jésabel. 
Il *se monte ancote assez plus haut, mais avec beaucoup de 
dificulté, et ancor plus grande, qui veut aller à la cime, où Dieu 
donna la loy à Moyse, et où s’y voit un rocher que, *se mettant 
dessoubs, vous couvre | antière(ment) tout le corps, de tous cotés. 
I *se diét que c’est celuy qui* couvrit Moyse, lors qu’il vit passer 
la gloire de Dieu, et où *se retira dans l’estonne{ment) qu’il en 
heuft. Il samble attaché en l’air par miracle. Sur ce rocher a esté 
fabriqué 5% une chapelle, ou église, qui est diét des Grecs, agia corf, 
Ste. Cîime, ou Eschelie du Ciel; tout contre, les mahomettans [ont] 
une petite mosquée pour y fere leurs prières, où il(s) y ont grande 
dévotion, à cause de la loy donnée en ce lieu 637; de là *se voit la 
cime du mont Sinay, beaucoup plus haut et ne(i)geux. Decendimes 
pat le mesme chemin jusques en l’églize de St. Elie, puis, changent 5 
de route, prîimez le chemin du monastère des Sts. quarante pères, 
qui est dans une profonde et estroitte vallée 5% antre les deux monts 
Horeb et Sinay, où arivâmes de nui&, avec beaucoup de peine et 
lasitude, à cause de la rapasité 54° de la decente. 


La montée du mont Sinay #! est bien 
autre(ment) plus difficile, princip(ale- 


17. Du mont Sinay 


% construite #7 voir PALERNE [1581], p. [139-140] changeant 
% Je Ouady el-Lega; voir PALERNE, p. [191], n. 687 ‘% mot probablement 
mal écrit pour raposité, c’est-à-dire inépalité, aspeét montueux  ‘* le mont 
Ste. Catherine. 
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ment) en la saison où estions, où l’eau et la nège ne manquèrent 
pas. Sur tout s’aprochant du haut, où le plus souvant faut grimper, 
y ativant heumes la pluye et un vant froid et neigeux au visage; 
à la cîme de ce mont *se voit la chapelle où les anges portèrent le 
cotps de Ste. Catherine, et où y fust gardé fort longtamps tant 
que les chrestiens ont esté les maistres. 


18. Du rocher où fust mis 
le cotps de Ste. Catherine 


Le rocher où fust mis ce ét. dépost 
est relevé par miracle, et monstref!? 
com(m)e la figure d’un corps 
dessus. Il y a trois signes autour, un de chasque costé de la teste, 
et un aux pieds, qu’on diét estre la marque des trois anges; tout 
cela paroit naturel au rochet, et ne peut estre artificiel, car c’est 
une pierre très dure, que n’en peumez jamais rumpre une pièce, 
à force de marteau. La pluspart des rochers du d(ijt mont ont 
certaines veines noires, qui* y font paroïstre com(m)e des arbres 
avec leurs branches bien representé(es) 543. Le jour que nous y 
feumez, c’estoit celuy que nous festons de Ste. Catherine 54, et 
y fesoit sy grand froid que après y avoir faiét nos prières, nous 
pansâmes à s’en retirer de peut de pire, ce qui* ne fust pas sans 
péril. Car en des lieux à decendre, il faut s’atacher avec des cordes, 


‘# montre * des végétaux fossiles; même remarque chez PALERNE 
[1581}, p. [191], n. 690 ‘# le 25 novembre. 
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de peur de *se perdre dans ces précipices, et sy %5 nous faloit de 
bons grampons 646, 


19. De la cîme de ce mont De ceste cime *se voit les deux 
*se voit les deux mets mets, le sinus, ou destroit, 
.  atabique, qui est de la Mer Océ- 
ane, et faiét la Mer Rouge, et la Mer Méditteranée, en tamps clair 
com{m)e on nous assura qu’il*se voit facille(ment), et est croyable, 
cat à tirer droit vers Gaza, il n’y a pas six journées de chemin. 
Le tamps couvert nous ampêcha de ceste curiosité, com(mje le froid; 
enfin grâces à Dieu arivâmes à l’antrée de la nuiét au monastère 
des 40 pères, assez mal en ordre des pieds, et déchirés aux fesses, 
où le repos nous servit. | Le matin, pat le chemin de la valée puis 
pat la plaine, retournâmes au grand monastère, où on nous monstra 
dans la vallée, antre l’Horeb et Sinay, au pied de l’Hoteb, un rocher 
séparé du reste du mont com(m)e un grand pied d’estail 57, de lequel 
on diét que Moyse en tira l’eau 
dès qu’il l’eust touché avec la 
verge; et s’y voit,entrois parts5is, 
com(m)e des cicatrices aux lieux 
où il fust touché. Une de la part qui* regarde le mont Sinay, une 
autre à l’oposite, contre l’Horeb, et une autre antre les deux, plus 
haut, où l’eau sottoit en abondance 5!,. 


20. De la roche où Moyse 
en tira l’eau 


et encore ‘* crampons  ‘ piedestal ‘“* parties, emplacements 
9 voir PALERNE, p. [137], n. 669. 
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21. Du lieu où fust fai@ et adoré le veau Antrant dans la 
d’or; où *se fist la Ste. Pasque des Juifs; plaine, antre ces monts 
du lieu où Moyse prioit, au tamps du s’y voit la fosse ou 
combat contre les Amaléchistes ; des concavité où fust fon- 
matques ou ansiens caractères faiéts du le veau d’or et, peu 
des Hébreux à loing, le lieu où [il] 
estoit adoré des Israë- 
lites; peu loing de là est le mont ou Moyse prioit, lors que le peuple 
combatoit contre les Amaléchistes, qui eft un advance(ment) de 
ces montaignes; de là, tournant au midy, *se randîmes 650 au 
monastère par la mesme vallée estroite que y estions venus la 
pre(mière) fois, où, en ceste vallée, s’y voit un rocher peu haut de 
terres, au fonds de l’Hoteb, où y a antaillé sans artifice des caraétètes 
incogneus, qu’on diét avoir esté faiéts par le prophette Jérémie, 
au tamps qu’il cacha le feu s(ain)t, déclarant où il avoit mis; et 
en avoit posé l’arche et tabernacle, ce qu’il avoit fai& loing de là, 
et en fesoit le mémorial, pout en servir la postérité. Il s’en tr(o)uve 
en d’autres androicts, aus(s)y faits par les Hébreux. 


22. Du corps de Ste. Catherine Auparavant partir de ce 
monastère, heûmes le moyen 
de voir le corps de Ste. Catherine, qui est dans un anclos de marbre 


faiét en caisse. Il est en diverses pièces, que fimes toucher à nos 


‘5 nous nous tendimes. 
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Santuaires 651; on baise le lieu où est la teste et la main gauche, 
qui* *se voit très belle en chair, doigts et ongles; *se voyent à 
travers un cristal; le tout e$t tenu en grande vénérat(ion) par ces 
pauvres moynes, que, hots leurs schisme, sont bien dévots et 
patiantz. | 
Retournant au Caire, primes autre chemin vers le ponant, parmy 
ces monts, puis dans une estroitte vallée et, quoy qu’assez Stérille, 
s’y tr(o)uve de l’eau et quelques arbres qui* portent la gom(m)e 
arabique, et palmiers &c. Il s’y voit de(s) troupes d’Arabes logés 
en des cabanes, anvironées de monceaux de pierre très dure, en 
forme de muraille seiche 52; cheminâmes deux jours ainsy, puis 
une journée de plaine, qui* *se 
termine à la Mer Rouge, et, 
à la nuit, arivâmes à une vilette 55%, 
diéte Tor 55, qui a un petit château 
sur la met et port. Il s’y trafique avec les Indiens, et c’est leur 
abord ou eschelle principalle en ces ports pour les caravanes et 
vaisseaux mahométans, tant par terre que par mer, de ces co$tes 655 
arabiques, qui ont corespondance avec ceux de l'Océan Yndique 
et isles où leur secte reigne; estoit diéte ansiene(ment) Alana 65, 


23. De la ville Tor sur 
la Mer Rouge 


24. Des pierres qui sont Il s’y pêche des pierres perforées 657 
petforées de différante espèce, mais assès 


‘5! reliquaires personnels ‘* muraille de pierte sèche  ‘ petite ville 
‘% Thor ou Tor ‘“ côtes ‘* l’Elim d’Exode 15,27  ‘’ madrépores 
et cofraux. 
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belles pour ambelir fontaines. Il s’y en voit à fasson d’arbres, de 
plusieuts sortes, et effeétive(ment) sont arbres ou plantes andurcis 
en pierres, qui* croyssent au fonds de la mer. Sont rouges, et 
autre espèce de cofail ou grises, persées, la pluspart amirable(ment) 
bien, caf la nature *se tr(o)uve attificieuse en ces plantes maritimes. 
Il s’y voit aus(s)y quantité de 
porcelaines, coquilles, huîtres 
met, belles et capricieuzes, 
limaçons de diverses espèces 
non veues à nos mer(s)658; on y 
va à la pêche aveccertains bateaux fort légers, liés avec cordes ampois- 
sées au lieu de cloux, pour ce qui est de la $tuture 5? intérieure, 
cat, pour le dehors, au lieu des ais, sont peaux bien adjustées l’une 
avec l’autre, et bien ampoissées et couzuës. Leurs voilles sont des 
tisseus de feuilles de palmier, assès gentimen(t) apropriés; ces 
espèces de barques ne sont pas seulle(ment) en cest androiét, car 
il s’en voit sur le Nil, qui* vienent de l’Etiopie, mais il(s) ont 
moings de cuir et plus de bois; aus(s)y sont-ils plus grosses, et 
potten(t) force marchandises, estant fortifiée(s) par le dedans de 
longues tables, le tout cloué sans fer; et quand les ont deschargées, 
les deffont et vandent le bois qui est très cher en Aegipte, où il n’y 
en a guière 660, 


25. Coquilages, et com(m)e on 
les pêche, com(mj)e des bateaux 
ou barques, et s’en tr(o)uve 
sut le Nil d’Ethiopie 


% voir PALERNE, p. [156] et notes ‘ Struéture ‘* guère; sur ces 
bateaux, voir BELON [1547], p. 130 a-b; à date récente, les Somalis cousaient 
encore les bordés de leurs boutres avec des fibres de palme poissées (H. De 
MonrreïD, Naufrage de la Marietta, 1937, p. 151). 
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Tous ces coquilages et pierres 
susd(ites *se tr(o)uvent en des 
bas fonds don(t) ce Golfe Ara- 
biq(ue) abonde, ce qui e$t cause 
qu’il est de dificille navig(ation); on dessent en ces bas fonds ou 
bancs de sable qu’on n’a pas de l’eau jusques au nombril, où l’on 
choisit ce qu’on veut prandre avec facilité. 


26. Le Golfe Arabique, de 
dificille navigation à cauze 
des bancz de sable 


Ceste mer est diéte rouge, non 
pour sa couleur de Peau ny du 
sable, com(m)e on a voulu dire, 
car elle est de mesme que les autres, com(mÿe le sablon, mais pour les 
raisons que la Ste. escripture à heu d’ainsy la nom(m)er, en quoy 
on faiét très bien de suivre com{m)e très juste, sans s’atacher aux 
comptes ff! des anciens, qui veulent qu’il soit ainsy nom(m)ée du 
nom d’un roy fameux qui y fust ansevelly : peut estre antendent de 
pharaon. 


27. Pourquoy ceste mer est 
dicte rouge 


Les religieux grecs ont en ceste 
ville un petit couvant ou églize, 
dédié à St. Georges, où y ef le 
corps d’une Ste. Marine, qu’on diét avoir esté moine et martirisée 
avec les quarante pères dont avons parlé au mont Sinay; on 
monstre son cotps bien conservé; logeâmes avec heux pandant 
nostre séjour. Sortis de ceste ville, après trois jouts de dem(e)ure, 


28. D’une Ste. Marine, 
moine et martire 


ssl contes. 
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cotoyâmes la mer que avions à main gauche. Puis revenant au 
chemin [qu’Javions fait en allant au mont Sinay, le 4me jour d’après, 
alâmes coucher à la Fontaine de Moyse et, la matinée suivante, *se 
tenant toujouts au lonq de la 

29. De la Muadié, ou du lieu plage, fûmes à la Myadié 56, 
du pasage, que firent les , que veut dire pasage, où *se 
anfans d'Israël par tr(o)juve des barques pour 

la Mer Rouge passer au Suës, qui est au della 

de ces$te manche 55% de mer, en 


la rive occidentalle, qui est aus(s)y partie d’Egipte. C’est ce pasage 


que les anfans d’Israël passèrent à pied sec; est le lieu le plus estroit 
de ce golfe; au reste les environs [sont] pais fort pauvre et stérile. 
Ceux qui* veulent aller au Suës par terre est bezoing faire un très 
grand citcui& de tout le fonds du golfe, mais à traverser, il n’y 
a au plus que 3 à 4 mil, ce que fîmes, laisant fere le tour à la 
caravane; à l’aise fûmes loger à un camp 55! ou fondique, où logent 
otd(inaï)re(ment) les estrangers. 

30. De la ville du Suës Ceste ville n’est pas beaucoup 
grande ny peuplée, quoy que mar- 
chande. Il y a un château et arsenal pour des galères, où il y en 
a d’ordinaire | trois, qui* servent à garder ce golfe et co$tes 665, 
Il y a un beigh, qui* y comande en souveraineté qui* s’estant en 
toute ceste province, et, quoy que d’Aegypte, *se di(s)tingue 


‘ muadié est la transcription de l’arabe xuxme, #a‘adyah, « gué, passage » 
‘6% ce bras 684 khan 565 côtes. 


[152] 


VOYAGE DE 1643-1645 


pourtant pour un semgeacaf ; ont grand trafic avec les mahomettans 
indiens, qui* portent quantité de marchandises) en ce lieu; autre- 
fois le poyvre y venait des Indes, com(m)e les drogueties, que les 
Pottugais, Anglois et Holandois font à présant passer sur l'océan 
par ces vesseau(x) en Heurôpe, où auparavant on les alloit charger 
en Alexandrie abonda(mment). 


31. Des cannes d’Indes et Il s'y tr(ojuve force canes 
de leurs vaisseaux d’Inde ff, très grosses et longues 
dont les extrémités du haut on en 

tire les petites ®®7, que nous voyons qu’on *se sett en chrestien(té). 
Les mahomettans s’en servent pour les bastons de lances et piques, 
com(mje les Arabes en font des médiocres %° le bois de leur agayes 66. 
Il s’y voit de vaisseaux indiens, quazy aus(s)y larges que longs, 
très forts mais grossière(ment) baëtis; les voiles sont de tisseus 
de feuilles de palmier, com(m)e sont les esportés d’Italie, mais bien 
serrées et liées, sont pesantes, et difficilles à manier, et très subiectes 570 
au feu; c’eét leur uzage, car crois qu’il(s) ne savent pas faire de 
toille propre. Le séjour de ceste ville n’est ny sain ny agtéable, et 
bien peu comode; ayant veu le tout, primes le chemin du Caire, 
le mesme qu’avions fai&t en venant; en passant, vimes le puy de 
Suës, sy renomé en ces pais, parce qu’il(s) n’en ont point d’autre, 


puis *se rendimes 571 à Agirud *cy devant diét 5, et de là au Caire, 


ss bambous ‘71 des extrémités du haut de qui on tire ‘# de taille 
moyenne  ‘“* sagaies, déjà p. [133] ‘7 sujettes  ‘’ nous nous ren- 
dîmes ‘3 Ageroud, voir p. [138]. 
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sans péril, grâce à Dieu; du Caire au Suës *se compte cent quarante 
mil, suivant leur compt(e). 


32. Du chemin du Caire à Gaze 
de Palestine par caravane 


Du Caire à Gaze 57, y a trois 
cens mil, et faut traverser les 
1 désetts de Pharan 6%: on fait 
ce chemin ordinaire(ment) par caravane, ou assemblée de plusieurs 
marchands, qui* chargent quantité de chameaux, non de ceux des 
Arabes du mont Sinay, mais des gros, qui* portent beaucoup. 


33. Canica À la pre(mière) journée et isüe du Caire, on ne 
faict au plus que 9 à 10 mil, car ordinaire(ment), 
on *se pose 575 à Canica, ou Cancha 6 en arabe, pour là s’asembler 
tous et attandre ceux qui* font le voyage, le reste du jour; autrefois, 
ce lieu estoit une grande citté, com(mÿe il *se peut juger de ses 
ruines. Il est situé au comance(ment) des déserts. Il y a abondance 
de datiers tout autout, et assez de jardinages pour le lieu où il est 
assès Stéril. 


34. Bilbeis De là, on fai& une journée jusques à Bilbeis 577; 
les Juifs disent que c’est le pais de Gessen 5%, 
qui* fust donné au comance(ment) aux anfans d’Israël par l’entre- 


mise de Joseph, ce qui est croyable, d’autant qu’il est voisin de la 


‘% Gaza ‘% Pharan ou Faran ‘ s’arrête ‘© El-Khanka 


‘7% Goshen de la Bible. 


‘77 Belbeis 
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capitalle où Joseph alla au rencontre de son père, estant sur le 
chemin de Chanaan. C’est une très bonne terre pour les paturages, 
com(m)e demandoyent les Israëlites; ce lieu monstre 5% par *ses 
ruines et marques considérables, | soit en pierres gravées de hiéro- 
glifiques et masures, que [c’estoit une ville anciene. 

35. De la plante diéte hana C’est à ses anvirons où *se tire 
ceste grande quantité de hena ou 
alçana 0 renom(m)ée, qui est une plante ou arbriseau qui*, seichée, 
sert à teindre les mains et cheveux des femmes, com(mj)e à teindre la 
peau aux animaux. Il fait une couleur roux, tirant sut le blond, 
fortifie et empêche la vermine et salettés de la peau. Il s’en porte 
pat tout le Levant, com{m)e en Asie et Afrique, où est en usage. 
36. Corein La journée en suitte est assez grande et on va *se 
reposer à Corein 81, qui est un bon bourg où y 
a un château moderne, le tout en planure très agréable; on voit 
tout au long de ceste journée, de chasque costé, des bourgs 
champestre(s). 
37. Salahia De mesme est la journée où on s’areste à Salahia 68, 
où *se paye le 2e caphar ou péage 55%, car le 
pre(mier) est à Bilbeis; en ce lieu finit le beau chemin. 


‘% montre ‘% le henné déjà rencontré p. [80]; voir BELON [1547], 
p. 135b et n. 975 ‘” El-Korein  ‘* El-Salhieh ou Salahia  ‘* voir 
PALERNE [1581], p. [38], n. 180. 
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38. Au désert En suitte, on antre dans le désert de sable 
mouvant{e), où y a bien de la peine à y marcher; 


la nuiét nous surprenant, on s’aresta à un peu d’eau, pout y reposer, 
et ceux qui ont pavillons 684 sont exampt d’incomodit(és). 


* 
39. Cattia Le jour d’après, on *se campa à Cattia 585, où y a 
un château pout l’asurance de ces chemins, y 
ayant garnison de ces soldatz; on y paye caphar 555* par teste. 


40. On s’areste à un peu d’eau Au pattir de là, ne *se fait 

guiere plus qu’(uine demy 
journée jusques à un lieu où y a de l’eau, où on s’y pose 5%, pour 
ceste comodité et pour *se délasser, car ce sable mouvant travaille 586 
estrange(ment), et faut surveiller, à cauze des Arabes. Le jour 

suivant, on marche un peu 
41. De l’herbe de l’opoponax mieux, le sablon estant plus 

ferme, où *se tr(o)uve une 
quantité d’herbe, belle à voir, samblable au fenouil, mais de forte 
odeur, qu’on dit estre celle qu’on en fai& l’opoponax 687 par l’ex- 


traction du suc qui est bien chaud; mais com(m)e les Arabes ne 


la mettent pas en usage, com(me font en d’autres lieux vers 


‘#4 tentes 55 Qatia, à l’est d’El-Kantara “5: voir PALERNE [1581], 
p. [38], n. 180 ‘* fatigue ‘*’ plante ombellifère produisant une gomme 
tésine. 
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Bagadet 5% &c, faut croire qu’il n’est pas sy com(m)e ce que le 
climat semble authoriser. La caravane s’areste ceste journée dans 
les herbages, avec bonne garde, parce que c’est le lieu le plus 
dangereux de tout ce chemin, et on n’ose s’y former 6 que de 
nui&, sans feu et sans lieu determiné, en campaigne; on *se remet 
en chemin devant jour 5%, en bon ofdre, pour ne donner lieu 
d’estre attaqué estant campé, et sans avoir chargé le tout. 


42. Aris De là à Arise 51, qui est une autre petite forteresse, 
y a bien [une] bonne journée, où on découvre la 
Mer Méditeranée et, la coStoyant, on la laisse à main gauche, assès 
voisine; où s’y voit quelques touts antiques, pour la garde de la 
cogte 62, La journée en suitte, ancore que ce soit des mesme déserts, 
il s’y tr(o)uve des terre(s) avec herbages; le sable’ [est] plus ferme et 
aissé 65 à marcher, et le chemin plus beau. La suivante est très 
agréable en champs fleuris et laboutés, avec lieux habités, vilages 
et petites colines délicieuses; on y voit quantité de ruines de 
fabriques $% anciennes, assez considérables, 
43. Chanionos puis *se tt(o)uve en suitte Chanionos 5% très 
joly bourg, et d’un très agréable aspect et 
séjour; puis, sut la nuit, on vient à Gaze 5%, où on *se repose 
de tout le voyage. 


‘%% sic: Baghdad ‘% s'arrêter, s'installer là ‘% avant le jour 
5 ElArish  ‘* côte 59% aisé ‘%% construétions ‘9% Chanionos est 
une déformation de Khan Younès 55 Gaza. 


[157] 


61 


GABRIEL BRÉMOND 


44. Gaze est distante de deux 
journées de la mer, estoit 
épiscop(ale); y a 7 mosquées 
et une maison 5°; les religieux 

de Jérusalem y a 


Gaze, citté très fameuze, autre- 
fois chef de la Palestine et 
Philistins, est ce présant assez 
petite, de figure cazy ronde, 
sans muraille ou peu con- 
* sidérables, mais est assès bien 
terrassée où y a un joly château, qui est le loge(ment) du bacha,; est 
sut une coline, et la ville bastie tout autour, com(m)e en coronne 5, 
de fort bel aspett; tout proche *se voit le lieu où estoit l’ançien 
palais des princes philistins que Sampson ruina en sa mort, le fezant 


choir sur l’asamblée, en abattant la principalle colomne; vis à vis s’y 


voit une autre coline, hors la ville, où Sampson porta les portes de la 
citté, les ayant forcées, lors qu’on croyoit l’avoir pour prisonnier 
et ne leur eschaper; antre ces deux monts, il y a une très agréable 
vallée de jardinages et arbres fruictiers très délicieux et bien tenus, 
qui* sont du bacha. Dans la ville y a un très beau camp 70 qui est 
destiné à loger les estrangers pasagers. Le bacha tire un droi&, ou 
caphar, par teste, qui* luy est deub 7! pour l’asurance des che(mins). 
45. De Bersabée Bersabée 7 est esloignée de Gaza vingt 
six mil, de son midy à l’oriant, et anviron 
six mil des montaignes du Seir; elle estoit en eftat, du tamps 
d'Abraham, qui y fi$t un puy qu’on y voit ancor, que les Arabes 


‘7 maison d’accueil pour les pèlerins ss couronne 
700 khan 7 du 73 Bersabée, l’actuelle Beer Sheba‘. 


‘% alors que 
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apellent e/-bir abouna Calib 3; on le di& du Jure(ment), parce 
qu'Abraham et Abimélech jurèrent aliance ansemble en cest 
androiét. Les Arabes tienent ce puy en grande vénération, qu’il(s) 
le disent de leur père Abraham, dont *se glorifien(t). Il y a un 
assès bon village auprès, que les Arabes appelent Gibelin 24, De 
Cézarée de Philipes, où prand la source le Jordan, et où Dan 75 
di& de Ste. Escripture estoit basty, jusques à Bersabée dont nous 
parlons, qui est du septantrion au midy, e$t la longitude de la Terre 


Sainéte; il y a 282 mil, soit diét pour servir de mémotial en 


s 


corespondance à ce qu’en est parlé en la Ste. Escripture, de la 
longeur de la Terre Sainéte. 

Le Bachely de Gaze 7% à esté donné à la descendence où maison 
d’un cheq #7, ou roy, des Arabes, qui* *s’est rendu tributaire par 
ce moyen de grand Tutc; à remis tout ce pais en très bon estat, 
l'ayant purgé et deffendu des courses 7% des autres Arabes, ce qu’il 
a fait par son adresse et bonne économie, justice et sa douceur, 
et peu de droits qu’il prand sur les subjects 70°; l’a fait très bien 
peuple et cultiver, et le randoit71° en un estat qui* a porté la jalouzie 
à *ses anvieux 7!! pout estre trop bien; en fin la malice a prévalu 
on l’a accuzé pour estre inteligent avec les chtrestiens, et le grand 
Seig(neur) l’ayant anvoyé à rester à Damas au retour [qu’il] avoit 
fai& de la Meke, com(mj}e ewir-ag y, où avoit faiét ceste charge deux 


73 tradution «le puits de notre père Caleb»  ”* Gibelin est proba- 
blement pour Gebal, Byblos 705 ]a cité de Dan 76 pachalik de Gaza 
77 cheikh 7% pirateries 79 sujets 79 rendait 71 ses envicux, 
ceux qui l’enviaient. 
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ans de suitte, et quoy que reconu inocent, on le fit moutir contre | 
les promesses et jure(ments) des soltans turcs; est véritable 712 
que y a mis son frère à son lieu, pour ne pas entière(ment) perdre 
et ruiner ce pais. Je fus en ces pais du Caire, de son ordre, où m’en 
retourna(i) et, de là, en France, partant d’Alexandrie le 23m° Juin 
1645. ’ 
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métiers 17. Et la feste font la jeunesse 18. Des serviteurs 
des sangeacz en bon ordre 19. Six fauconeau(x) y sont 
traisnés 20. Les chameaux de l’émir-agy et la liétière 
21. Chameaux anvoyés d’aumosne 22. Les genissaires 
23. Et les soldats de l’émir-agy 24. Preuve du bon ou mauvais 
voyage 25. Des pèlerins à pied 26. Des santons 27. Pou- 
voir de l’aga des genissaires 28. Du pouvoir de l’émir-agy 
29. Du cady et tafetardar 30. Cafetans, que c’est et à quel 
uzage on les donne 31. Du pavillon de Mahomet 32. Et de 
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de Mahomet et de celles de l’émir-agy 35. Le despart de Rouge 15. Et de celuy de Jambuth 16. Asna. 
tout ce monde. 
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Arabique de diffcille navigation à cauze des bancz de sable 
27. Pourquoy ceste mer est dite rouge 28. D’une Ste. 
Marine, moine et martire 29. De la Muadié ou lieu du 
pasage que firent les anfans d'Israël par la Mer Rouge 
30. De la ville de Suës 31. Des cannes d’Inde et de leurs 
vaisseaux 32. Du chemin du Caire à Gaze de Palestine par 
caravane 33. Canica 34, Bilbeis 35. De la plante dite 
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Alexandrie 
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tochers 22 
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la douane 18, 20, 24 
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le fanal 21, 22 

les bazatrs 27, 28 
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St. Michel 32 
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mont Testatius 32 
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Anthius (Sindioun) 39 
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Arise (El Arish) 157 
Arménie 128 
Asana (Esna) 109, 110 
Asie 39, 40, 107, 118, 128, 130, 155 
Asioth (Assiout) 107 | 
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Babilonne d'Egypte (au Vieux Caire) 
54 
Baghdad, Bagadet (Bagdad) 53, 157 
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Barbanda (Dendéra) 108 

Batbarie 111 

Barca (déserts de) 9, 18 

Barnabal (Berimbal) 39 

Benisuaif 106 

Bersabée (Beersheba) 158, 159 

Bilbeis (Belbeis) 154, 155 

Biquiers, Les (Aboukir) 35, 36 

Bocchir (Aboukir) 36 

Buchaira (branche du Nil d’Aboukit) 
18, 25 
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64 
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Bab El-Qarafa 53 
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magasins de Joseph 60, 61 
les mosquées (tamples) 46, 49 
de Campson Gaute (Ghoûri) 46 
gemih El-Hecim (El-Hakim) 46 
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de Bab-Zuaïla 50, 54 
de Chatafa (Qarafa) 53 
Rodah (voir : Michias Isle) 12 
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Chana (Qena) 108, 109, 111 
Chanaan 155 
Chanionos (Khan Younes) 157 
Chossir (Kosseir) 109 
Constantinople 58, 79, 86 
Corein (El-Korein) 155 


Damas 73, 74, 75, 125, 131, 159 
Damiette 10, 15, 37, 63 

Delta 14, 41 
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El Bir Abouna Calib (Gaza) 159 

El Chian (EI-Khîam) 108 

EI Fiium (Fayoum) 106 

Ethiopie 10, 17, 112, 114, 150 
(voir aussi : Aethiopie) 


Fontaines de Moïse (‘Ayoun Moussa, 
Sinaï) 137, 138, 139, 152 

France 117, 160 

Fuva (Fouah) 40, 41 


Gaza 131, 143, 154, 157, 158, 159 
Gênes 26 
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Gessen (— Goshen) 154 
Geza (Gîza) 91 à 93 

Geziret ad-deheb (le Delta) 41 
Gibelin (Byblos ?) 159 

Golfe Arabique 151 


Haute Aegipte 110, 124 
Haute Galilée 121 
Hébron 131 
Heurôpe (Europe) 153 
Horeb (Mont) (au Sinaï) 143 à 148 
fontaine du savettier 144 
chapelle de Notre-Dame 144 
de St. Elie 144, 145 
de St. Elizée 144 
de St. Georges 144 
de Ste. Marine 144 
grotte d’'Elie 144 
rocher de Moyse 145 
chapelle «agia cotfi» et mos- 
quée 145 


Iabachie (voir: Abachie, Yabachia) 43 
Ichimin (Akhmim) 107 
Iebe (Dibi) 39 
(voir aussi : Thebes) 
Indes 47, 48, 153 
Italie 153 


Jambuth (Yanbo) 109 
Jemen (Yémen) 78 
Jérusalem 31, 131, 158 
Jordain (Jourdain) 131-159 
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Manfloth, Manouf (Manfalout) 106 

Marseille 9, 41, 102 
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Mechella (Mahallet Qeis) 41 

Meke (La) 73, 74, 78, 109, 127, 159 
caravane pour la --- 73 sq. 

Memphis 54, 61 

Mer Méditerranée 9, 10, 14, 95, 
147, 157 . 

--- Morte 131 

--- Océane 14, 147 

--- Rouge 9, 14, 44, 95, 109, 137, 
138, 147, 149, 151 

Mésopotamie 128 

Meteria ou Metherie (Matarieh) 89, 
90 
fenestre 89 
fontaine d’amour 90-91 
obélisque 90 
palais de Circassy, sultan 91 
calaat el-kabk 91 

Michias Isle (Rodah) 12 

Monastère de St. Georges (près de 
Munsia) 107, 108 

--- des Sts. Quarante Pères (Sinaï) 
145, 147 
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arrivée 140 
chapelle du Buisson Ardent 141- 
142 
--- des Francs 142 
châsse de Ste. Catherine 141, 148 
fontaine de Moïse 142 
réfeétoire 142 
Mont de la Lune 13, 17 
Mont Sinaï 29, 126, 135, 140, 143, 
145, 147, 152, 154 
voyage au --- 135 à 149 
(Gebel Katarina) cime et vue sur 
la Mer Rouge 147 
chapelle de Ste. Catherine 146 
rocher de Ste. Catherine 146 
fossiles 146 
couvent des Sts. Quarante Pères 
Martyrs 143 
toche d’où Moïse tira l’eau 
147 
- lieu du veau d’or 148 
Mont Testatius (Rome) 32-33 
Montagnes du Sahid 138 
du Seir 158 
Muadié (à Suez) 152 
Mucatum, El (Le Moqgattam) 44 
Mubhallaca (El Mo‘llaqah) 105 
Mubhaïsira (EIMa‘sarah) 105 
Munia (Minieh) 106 
Munsia (El Menchich) 107 
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Napoulouze (Naplouse) 131 
Nil passim 

branche Canopica 37 
Nubes (Nubiens) 


bois des --- 113 
pays des --- 114 
royaume des --- 109, 114 


Nubie 9, 10, 13, 14 
Océan Yndique (Indien) 108, 149 


Pais de Suës 63 
de Suachin 14 

Palestine 139, 158 

Paris 70, 113 

Perse 47 

Pharan (Faran) 154 

Phénicie 128 


Rivière d’er-rif 10 

Rome 29, 115 
mont Testatius 32 

Roset, Rosset (Rosette) 10, 14, 15, 
36 à 38, 39, 40, 46 


porte de Rasid (Rashid) 18, 37 
Rosne (Rhône) 38 


Saccara (Sagqqara) 99 

Saïd 10, 63, 139 

Salahia (El-Salhieh) 155 

Sinaï (voir : Mont---, Horeb, 
Ste. Catherine) 

Sinus arabique 14, 147 


Suachin 14 

Suës (Suez) 63, 138, 152, 153, 154 
pais de --- 63 
puy de--- 153 

Sytie 128 


Tenesse (Tinnis) 15 
Thébaïde 29, 63 
Thebes (voir : Iebe— Dibi) 39 
Tor 149 à 151 
église de St. Georges 151 
corps de Ste. Marine 151 
Tripoly 131 
Tute-mote (Tadmor) 131 
Yabachie (Ezbékieh) 43, 50 
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Aguilles de Cléopâtre 23, 24 
Anubi 90 


caractères aegiptiens 


sut les momies 101-103 
carattères hébreux 

au Sinai 148 
colonne Pompée (Alexandrie) 29, 30 
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ephitaphes aegiptiaques 
Assiout 107 
Esna 109 
--- grecs 
Dibi 40 
--- latins 
Dibi 40 
Esna 109 
esphinge (Sphinx) 
à Saqqara 99 
e$statue du roy pharaon 
à Giza, grande pyramide 95 


géroglifiques (hiéroglyphes) 23 
(voir aussi : hiéroglifiques et lettres 
aegiptiaques) 


hiéroglyfiques 
1. lettres 29, 90 
à Belbeis 155 
2. caraétères 101, 102, 103 
espervier signifiant jeunesse 102 
thoreau (taureau) 102 
3. médailles 102, 104 


idolle de momie 103, 104 


lettres aegiptiaques 
à Manfalout 106 


mausolée de Cleopatra (Alexandrie) 
23 

médailles 25, 103, 104, 108 

mumies 99, 100, 101, 102, 103, 104 


obélisques 
à Alexandrie 23, 29 
à Matarieh 90 


piramides 92 à 98 

la grande 94 à 97 

abondance de petites 99 
portiques 

à Manfalout 106 
Pharo (Le Phare) 35 


sépulcre d'Alexandre (Alexandrie) 
33 


tables de marbre en lettres latines 
à Anthius 39 
temple de Seraphis (Alexandrie) 32 
testes d’ansiens roys 
à Manfalout 106 
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Aegiptiens 28, 31, 52, 61, 68, 102 
Aethiopiens 69 
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Africains 69, 75, 115 
Anglois (Anglais) 26, 153 


PEUPLES, MÉTIERS, FONCTIONS 


Arabes (bédouins) 14, 61, 76, 78, 
89, 92, 116, 117, 119, 120, 126 à 
134, 135, 136, 140, 141, 149, 154, 
156, 158, 159 

Asiatiques (Arabes d’Asie) 75 


Barbares (Maghrebins) 75 
Bédouins 19 

Bohémiens 10 

Buges (habitants de la région 
d’Assouan) 13 


Coftis (chrétiens d'Egypte) 28, 52 


Francs 19, 26, 31, 56, 59, 69, 92, 
105, 131, 142 
François (Français) 26, 32 


Grecs 17, 28, 31, 145 


Hébreux 106, 138, 148 

Heuropéans (Européens) 75 
Heuropéanes 69 

Holandois (Hollandais) 153 


Indiens 149, 153 
Israëlites 148, 155 


Juifs | 
joailliers 47 
tiennent la douane à Alexandrie 
24 
dressent les perroquets 114, 148, 
154 


Mamelucs (circassiens) 49, 56, 91 
Mesinois (Messinois) 104 

Mores 84 

Noits 69 


Philistins 158 
Portugais 153 


Romains 24, 39 


Turcs 20, 34, 56, 62, 63, 121, 127, 
130, 138 


Vénitiens 20, 26, 31 


INDEX DES NOMS DE MÉTIERS OÙ DE FONCTIONS 


Âga 20, 22, 64 

--- des genissaires 21, 55, 58, 83, 
85 

--- trésorier 85 


agis (pèlerins) 78 
ambassadeuts 86 

amir-agy (voir : émir-agy) 74 
archevesque grec 135, 142 
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babouchies (fabricants de babouches) 
48 

bacha 20, 55, 57, 61, 62, 63, 65, 
66, 67, 70, 74, 79, 86, 104, 121 
logement 55 
revenus 79 
turban 63, 64 

--- de Gaza 131, 158 

bacheli (ou bachaly) 61 

--- de Gaza 159 

beigh (bey) d'Alexandrie 20 

--- de Suez 152 
sangeac-bey 74 

bouchers 48, 92 

boulanges (boulangers) 48 


cadis 49, 63, 70 
cady 20, 57, 65, 85 
--- de lEscheq (voir : esfafichia) 
63, 70, 71 
caloiers (moines grecs) 31 
capicoulis (janissaires) 58 
capitaines (les sourbagis) 62 
chameliers 135, 140 
chaoux 58, 64, 86 
corps de janissaires (voir : genis- 
saites) 64 
chanteurs mortes 84 
chaterbachis 63, 85 
cheq (cheikh el-arab) 128, 131, 133 
--- de Gaza 159 
cherifs 77 
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chérif, Grand, de la Mecque 78 

cisequiers (porteuts d’eau) 81 

consul de France à Alexandrie 26, 40 

--- de France au Caire 67, 102, 113 

--- de France aux Eschelles 86 

consuls honorés comme sangeacz 
42, 43 

coronels (colonels — les sourbagis) 
62 

cotsaires 22, 102 

cuisiniers 81 


douaniers 33 
drevis (derviches) 84 


émits 131 
émir-agy (émit-hadji) 74, 82, 83, 85, 
88, 159 
(voir aussi: amit-agy, sangeac 
beih) 
enseigne à pied 64 
esfafichia 71 
(voir aussi : cady de l’Escheq) 
espains (spahis) 64, 79, 83 


falacz (fellah) 66 
fruitiers 48 


général d’armée 64 

genissaires (janissaires) 21, 55, 64, 
66, 69, 78, 79, 83, 85 
leur co$tume 64 


MÉTIERS, FONCTIONS, PLANTES 


grand Seigneur (Le sultan de Cons- 


tantinople) 20, 55, 56, 58, 70, 
74, 75, 76, 78, 79, 85, 86, 159 
grand Turc 159 
grand vizir 86 


jardinier 56 
jouaillers (joailliers-otfèvres) 104 
joyalistes (joailliers) : Juifs 47 


lieutenant de l’aga 64 


matéchaux (ferrants) 81 
moines 140, 141, 149 

(voir aussi : caloiers, religieux) 
mupheti, muphty 63, 65 


otfèvres 47 


patissiers 48 
patriarche grec 51 
pechs ou pehs 63, 85 


religieux 135, 140, 141, 144, 151 
--- de Jérusalem 31, 159 

--- grecs de St. Basile 31 

--- coptes de St. Anthoine 107, 108 


religieuses grecques (au Vieux Caire) 
51 


sangeacat (de Suez) 153 
sangeac beïh (bey) 74 
(voit aussi : émit-agy) 
sangeacz 42, 43, 47, 49, 54, 57, 64, 
65, 67, 81, 121 
logement au Caire 49 
au nombre de 24 en Egypte 61, 
63 
santons 84, 126 
soltans (sultans) 54, 55 
soltan d’Aegipte 125, 126 
soltans turcs 160 
soubsbachy ou soubsbassy (équiva- 
lent du Grand Prévôt) 45, 66, 67 
soutbagis 64, 81, 84 


tafeterdar (tefterdar) 85, 86 
tisserans 41 


vicaire (de Ste. Catherine) 141 
vice-roy (le Bacha) 61 

visirs 61 

vivandiers 81 


INDEX DES NOMS DE PLANTES 


Âlcana 155 
(voir aussi: hana, henné) 
amandes 16 


26 


baume (baumier) 89 
bled 11, 59, 60, 109, 123 
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canes de sucre 34, 40, 41 
cannes d’Inde (bambous) 153 
catde sauvage 124 
casses (cassiers) 43, 123 
chanvre 106 
cicomore 89 
(voir aussi: gumeiz, sicomotes, 
figuier de pharaon) 
cocombres (concombres) 40 
cotton 11, 48, 133 
étofles de --- 48, 133 


dattiers 39, 40, 154 


ébène 103 

escamonée 131 
escolopendre 34 
euforbio (euphorbe) 124 


figuiers 33, 40 

--- de pharaon 89 

frui& ou figue d’Adam (voir: maus) 
34, 35 


galles 131 

gerofle (girofle) 22 

gommes 131 

--- arabique 139, 149 

grenades 41 

gumeiz (voir : cicomores, figuier de 
pharaon, sicomores) 33, 34 
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hana (voir : alcana, henné) 80, 155 
harmodattes (ou hermodat) 35 
henné (voir : alcana, hana) 
pout teindre les chameaux 80 
huile d’olive (inexistante en Egypte) 
160 
--- de sésame 105 
--- dans les lampes 42, 67 


lin 10, 15, 37, 41, 48, 101, 106 
graine de --- 105 


maus (banane; voir : frui& d'Adam) 
11, 34, 40 

melons d’eau 34, 40 

muriers 123 


noyets 33, 123 


olives 106, 134 
opoponax (herbe d”) 156, 157 


palmiers 16, 43, 60, 63, 139, 150, 153 


pastèques 40 
pêchers 40 
poyvre 22, 153 


raisins 41, 106 
ris 10, 11, 15, 38, 39, 41 


safranon (safran ou semen carthamy) 
93 | 


PLANTES, MINÉRAUX, PRODUITS DIVERS 


senne 131 

sicomotes 33 
(voir aussi : figuier de pharaon, 
gumeiz, cicomore) 

sisamon (sésame) 105 


sucte 11, 41, 42 


vali (herbe de) 131 
vignes 33, 40 


INDEX DES MINÉRAUX ET PRODUITS DIVERS 


Argent 104, 108, 134 


bitume 101 
bois (rareté) 41, 150 


chaux vive 71 

civette (de parfumeur) 112, 113 
coquilages 67, 150 

corail 149, 150 

cuirs 37, 64, 92, 150 


diamant rouge 104 


esmeralde (émeraude) 103, 108 
roches et mines d’--- 108 


granite 28 

jaspe 134 

marbre 23, 31, 39, 46, 49, 57, 90, 
93, 95, 148 


--- thébaïde (noir) 90, 98 
mirthe 102 


mumie (médicament) 49 
son otigine 101 


nitre 139 


of 
en peinture 49, 101, 103 
métal 101, 102, 104, 108 


perles 101, 134 

pierre d’agathe 134 

plomb 101 

porcelaines 134, 150, 151 
(voir aussi : coquilages) 

porphire, porfires 24, 28 


tubis 103 


sel 
à Tadmot 131 
--- ammoniac 41 


talc 139 
thériaque du Caire 49 


yvoire 103 
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INDEX DES NOMS D'ANIMAUX 


Aigles 114 

aigneaux 120 

aigrette 63 

asnes 43, 76, 80, 112, 129 
--- du Caire 42, 69, 70 
au$truches 115, 116 


baboins 111 
(voir aussi: marmots) 
beuffles (buffles) 19, 40 
beufs 19, 59, 60, 112, 120, 123 
boucz (peaux pour les outres) 16, 
80 


cailles 123 

caméléon 118 

chameaux 16, 75, 76, 80, 81 à 83, 
87, 88, 89, 112, 118, 119, 120, 129, 
130, 135, 136, 140, 154 
hugium 119 
el-Becheti 119 
el-Rahaguil 119 

chats 112, 117, 125 

chats civettes 112, 113 

chauve-souris 96 

chevaux 42, 43, 50, 56, 62, 63, 64, 
76, 80, 81, 82, 83, 84, 85, 88, 95, 
116, 129, 130, 133 
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chèvres 129, 130 
chevreaux 130 

chien 49, 113, 114, 117 
crocodiles 106, 110, 111 


dubb (ou Stins) 116, 117 
(voir aussi : lézards) 


escombre (poisson) 34 
espervier 102 


faisans 114 
faucon 114 
furet 113 


giraffe 112 

goubilles (pélicans) 114, 115 
grenouilles 116 

grues 123 


héron 63 


lapins (absents d'Egypte) 123 
lévrier 113 
lézards 116, 117, 118 

(voir aussi: dubb et stins) 
lièvres (absents d'Egypte) 113, 123 
lyons (lions) 67 


ANIMAUX, ET INDEX GÉNÉRAL 


marmots 111 

(voir aussi: baboins) 
mouton 123 
mulets 38, 76, 80 


oyes 41, 114 


panthère tachettée 112 

perdrix (absentes d'Egypte) 122 
peroquetz 114 

pigeons 120, 121 

polets (poulets) 122, 123 
poulle de pharaon (pintade) 114 


rats de pharaon (ichneumons) 113 


sauvagine (peu ou pas) 123 
serpents 118 
singes : guenons et genuches 111 
(voir aussi: baboïins, marmots) 
solles 38 
$tins 116 
--- ordinaires 117 
--- dis guaral 117 
(voir aussi : dubb, lézards) 


tiercelets 114, 124 
tigres (guépards) 113 
tortuë 116 
tourterelles 123 


vautours 114 


INDEX GÉNÉRAL 


Aüir chaud 11 
--- malsain à Alexandrie et à Suez 


25, 153 
--- bon au Caire 69 
Alcoran 70 
année lunaire 77 
armes 


agayes (sagaies) 133, 153 

(voir aussi : yzagayes) 
arcs et flèches 83, 133 
canons 21 


casques 82 

cuirasses 64 

épées 84, 85, 132 

fauconeaux (petites pièces d’artil- 
lerie) 21, 65, 82 

ganjarre (khandjar) 132 

haches 63, 133 

jaque de maille 82 

javeline 57 

lances 64, 153 

mailles d’acier (cottes de maille) 64 
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INDEX 


matteaux ‘133 
masse d’armes 133 
mosquets à mèches 56, 65, 66, 82 
pique longue 64, 82, 132, 153 
rondache (bouclier) 82 . 
salade (casque) 82 
yzagayes (voir : agayes) 133 
aumônes aux rapaces 124 
--- aux chats 125 


bannière 63, 83, 84, 88 
bateaux 9, 22, 36, 37, 42, 62, 65, 
66, 67, 153 
--- de la Mer Rouge 109, 149 
--- éthiopiens 150 
--- indiens 153 
galères 19, 20, 21 
à Suez 152 
getmes 37 
bazats à Alexandrie 27 
--- au Caire 47, 48 
Beiram (Baïram) 74 


Camessin (Khamsin) 73 

caphar (droit de douane) 155, 156, 
158 

caravane de la Meke 73, 89 

chariot 95 

chasse 69, 130 

cimetière 31, 52 

circoncision (à 13 ans chez les 
-Atabes) 129. “ 
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coiffures 
bonnet des sourbagis 62, 63, 85 
--- des pechs 63 
imberluch (des Arabes) 132 
mitre des janissaires 64, 85 
tutban 54, 62, 85 


, --- du bacha 63, 64 


coutume de donner à manger aux 
Arabes 137, 140, 141 
couver les œufs 121, 122 


danse 81 
divan 

meuble 57, 65 

conseil du Bacha 57 
douane à Alexandrie 18, 24 
--- à Boulagq 42, 155 


eaux de fruiéts 48 
esclaves 19, 48, 83 
espiceries 47 
estuvés à Rosette 38 
etofles : 
baracan 134 
bourts (botgos) 27 
brocart 85 
cotton 48, 133 
d’or 81, 85, 86, 87, 88 
draps 48, 64 
--- fins 134 
--- vénitiens 62, 68 
laine 132, 134 
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satin 88, 132 

soye 62,.65, 68, 81, 86, 87, 94, 
132, 133, 134 

--- noire 132, 134 

velours 43, 74,:87, 115 


feste quant on coupe le Nil 62, 63 | 


fiante (combustible) 41 
fondiques à Alexandrie 25, 27, 31, 
158 


--- à Gaza 158 
--- à Suez 152 
fusées 67 


goutte ou rosée (début de l’inon- 
dation) 11, 46 


justice 70, 71 
--- des Atabes 133 


liétière de l’émir-agy 82 


maisons à nettoyer le riz 38 
miracles du St. Sacrement (au Caire) 
- 125, 126 
--- des Sts. Martyrs (au Vieux 
Caire) 52 
monnaies 
card (1/,) de piastre 122 
escu 78, 104 
médin 26 
or chérif 78 


INDEX GÉNÉRAL 


‘ sequin (valant 2 écus francs) 78 
sequins 42, 49, 78, 79 
musique * | 
chant 62, 81, 120 
chanteurs motes 84 
haubois 64, 65, 81, 88 
tambours 64, 65, 81, 88, 120 
timballes d’airain 81 
trompettes 64, 65, 88 
musique copte 31 


otnements des femmes arabes 133- 
134 


parfums 47 
parutes 
fingeans 134 
piereries 47, 68 
peste 11 
pluie (sa rareté) 46, 72, 75, 76 
poste par pigeons 120, 121 


Ramadan 74 
religion 70 


serrures à Alexandrie 28 
tapis 43, 47, 57 


ustensiles 
canaftres (paniers à farine) 80 
chauderons de cuyvre 130 
chaudières à cuire le sucre 42 
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INDEX 


faisseaux de bastons (du Cadi) 85 
fesquiers (falots de fer) 81 
moulins à farine portatifs 130 


vêtements 68, 69 


cafatan 85, 86 
calsons 94, 132 
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chemizes 40, 132, 133, 135 
chemize turquine 134 
sayes de draps 132 
strengue (ceinture) 94 
vestes de draps 64 

--- toille 68 

--- brocatt 85 
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Pour mieux dégager les étapes de cette lente 
redécouverte, l’Institut français d'Archéologie orien- 
tale du Caire a entrepris, sous la direétion de Serge 
Sauneron, de frepublier, de ces multiples récits, 
la part qui concerne l'Egypte, et de la traduire, 


quand 1l y a lieu, en langue française. 


À travers la variété des circon$tances ‘et des 
caractères, ce sont, naturellement, des images de 
PEgypte éternelle qui apparaîtront bien souvent. 
Mais nous aurons aussi l'intérêt de découvrir les 
phases d’sne quête, au cours de laquelle les Occiden- 
taux, cherchant un contaét avec un pays « exotique » 
et déroutant, sont amenés à analyser plus clairement 
leur propre façon d’être. Ces récits marquent en 
tout cas we démarche, un essai d’analyse, de com- 
préhension, l’intuition d’une fraternité possible au- 
delà des différences. Documents d’hi$toire et de 
civilisation, ces voyages constituent ainsi également 
les premiers pas d’un échange au niveau des 


hommes. 


Inspirés souvent par la curiosité, ou l'intérêt, 
et parfois le hasard, ces voyages ont développé 
la possibilité d’une meilleure compréhension et 
d’une amitié. C’est à la chaleur, à la continuité 
de cette amitié entre les nations d'Europe et 
PEgypte, que nous dédions cette nouvelle série 


d'ouvrages. 
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